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fctë but de notre guerre, c'est la paix. 
jNous l'avons maintes fois proclamé ix la 
tface du monde. Mais il faut bien qu'on 
'eache, chez nous et au dehors, que ce n'est 
tookit là une vague et vaine formula Nous 
pe demandons rien de plus que de pouvoir 
fvivre et travailler en liberté et en sécu-
rité. Nous ne voulons plus être exposés 
aux menaces du militarisme prussien, 
foous condamnant à nous imposer, comme 
iune assurance, hélas ! insuffisante contre 
{ses agressions éventuelles, des sacrifices 
budgétaires chaque année plus considéra-
©les. Nous ne voulons pat; devenir ni en 
kiroit ni en l'ait les vassaux de l'Allemagne. 
'Notre indépendance nationale, ca n'est 
toas seulement l'aspiration traditionnelle 
U'un grand peuple au passé glorieux; elle 
«st la garantie du développement intime 
'de la personnalité de chacun de nous. Un 
(Français ne peut pas vivre hors d'une 
iFrance libre. Nous combattons pour pou-
jyoir rester nous - mêmes. 

Tous nos autres « buts de guerre », 
»our employer l'expression chère aux 
Boches, ne sont que les conditions de celte 
(revendication instinctive et profonde. 

Malheureusement, ces conditions ne 
Isont pas toujours comprises de tous nos 
Concitoyens. Il faut qu'elles le soient si 
iious voulons conduire la guerre avee 
l'énergie nécessaire, et si nous voulons 
échapper aux sophismes, aux chimères 
qui feraient de nous les dupes inconscien-
tes de nos ennemis. 

Si l'Allemagne sortait de cette guerre 
tolus puissante politiquement et économi-
quement, quelles que fussent les "appa-
rences, nous serions vaincus, définitive-
ment vaincus. Nos gouvernants et nous. 
Blêmes ne devons pa.s oublier cette vérité 
primordiale. 
i Ayons donc toljours devant les yeux la 
carte des Balkans et de l'Orient, et ne per-
mettons pas que se réalise le rêve pan? 
germaniste. Si l'Allemagne conserve s ou a 
sa domination les peuples dont elle a con-
duis le territoire : Pologne, Roumanie, 
Serbie, en même temps qu'elle maintien-
dra sous son influence l'Autriche-Hongrie, 
Ja Bulgarie, la Turquie, ses alliés d'au-

Iourd'hui. elle devient la puissance la plus 
brmidable de l'Europe et du monde. Si, 

'eu contraire, nous faisons triompher le 
principe des nationalités indépendantes, si 
nous reconstituons la Pologne unie, si 
tious rétablissons dans leur souveraineté 
ja Roumanie, la Serbie, si nous coupons 
«.ux prétentions allemandes la route de 
Bagdad, nous aurons limité les redouta-
pies périls dont nous menacent les ambi-
tions teutonnes. 

Il no s'agit point là, on ie voit, de convoi-
tises territoriales don! nous ou nos alliés 
serions coupables devant l'humanité, mais 
simplement de garanties indispensables 
pour notre développement futur. 

De même, sous peine de sacrifier nos in-
térêts légitimes, nous ne devons pas ou-
blier la nouvelle France de l'Afrique du 
Nord : l'Algérie, la Tunisie, le Maroc. 
l'Afrique occidentale, et que le sort de ces 
pays mulsumans n'est point complètement 
indépendant de celui des autres milieux 
de l'Islam. 

Il faut donc prendre des précautions non 
seulement contre toutes les tentatives de 
révolte directement ou indirectement fo-
mentées par les Boches dans nos colonies 
au cours de cette guerre, mais aussi pour 
ne pas permettre de gêner ultérieurement 
notre essor dans le Continent africain. 

Enfin, notre but, une paix qui nous per-
mette de travailler en liberté et en sécu-
rité, comporte une autre condition : faire 
obstacle au militarisme commercial et in-
dustriel de l'Allemagne. Lorsque les 
Soviets russes, auxquels font écho chez 
nous-mêmes certains groupements, nous 
mettent en demeure de déclarer que nous 
ne poursuivrons pas après la guerre la 
ruine économique des empires centraux, 
ils nous la « bâillent belle » et nous serions 
tentés de leur demander s'ils se moquent 
de nous ? Il ne peut entrer dans la pensée 
d'aucun homme de bon sens de songer à 
supprimer de la carte du monde un mar-
ché de cent millions de producteurs et de 
consommateurs. Mais que nous serve au 
moins l'expérience d'un passé si récent ! 

L'Allemagne n'a pas développé ses affai-
res à l'étranger comme l'Angleterre, la 
France, l'Italie ou les Etats-Unis, en vue 
d'accroître sa richesse par son activité, 
son ingéniosité, par une concurrence 
loyale. Ses commerçants, ses industriels, 
ses commis - voyayeurs étaient autant 
d'agents politiques cherchant à établir sur 
tous les pays la domination allemande ; 
» L'Allemagne au-dessus de tout ! » 

Nos ennemis ont pris l'offensive sur le 
terrain économique* comme au point de 
vue militaire et par les mêmes procédés 
abusifs et déloyaux. La question est de 
savoir non point si nous allons les sup-
primer, mais seulement si nous et nos 
alliés saurons nous unir pour nous dé-
fendre contre eux. Encore une fois, nous 
ne demandons rien que le droit de vivre, 
mais ce droit nous le défendrons jusqu'au 
bout. 

Charles CHAUMET. 

Pour les Artistes 
sur le Front 

On nous a dit avee une abondance géné-
reuse, dans les livres .et dans les feuilles, 
ïes beautés et les effet? du théâtre aux ar-
knées. Les organisateurs de tournées n'ont 
pas laissé dans l'ombre le mérite de leurs 
offensives, et les artistes dramatiques ou 
lyriques ont trouvé des historiographes 
pour porter jusqu'à l'arrière l'écho de 
leurs succès. 

Il nous était bien revenu que les pro-
grammes de ces matinées et soirées héroï-
ques n'étaient pas toujours composés avec 
un discernement très sûr. Mais pourquoi 
décourager de -vaillants artistes qui pré-
sentaient presque gratuitement à nos poi-
lus l'offrande de leur talent '! 

On s'accordait donc à louer en bloc le 
théâtre aux armées sans s'embarrasser 
de détails malencontreux. Mais voici 
qu'une parole autorisée nous vient du 
front à. ce sujet. Un journal des. tranchées, 
l'Horizon, publie un manuel à l'usage des 
thanleurs. auteurs et comédiennes, can-
tatrices, poétesses, etc.. qui se rendent 
dans la zone des armées. Il y a là quelques 
conseils savoureux dont les intéressés se-
ront heureux de faire leur profit. 

. Vous avez remarqué que certains pro-
graanines sont ou trop solennels ou trop 
Familiers, à moins qu'ils ne cassent l'en-
.cem-oir sur le nez de nos héros. L'Horizon 
pous donne la mise au point : 

« Parce que vous parlez aux soldats, ne 
fcous croyez pas obligés ni au sublime, ni 
en grivois. Ne croyez pas- que la « drôle-
rie » soit le seul aliment qui convienne à 
leur esprit. Ne les offusquez pas par un 
pneens d'admiration pompeuse... Alors ? — 
Alors, aimez-les tout simplement... » 

L'amour du prochain est bon conseiller, 
avisé, clairvoyant, mesuré. Il a, aussi l'a-
vantage d'éviter des « gaffes » à qui le 
pratique discrètement. 

Autre guitare. Vous avez peut-être en-
tendu dire que certains artistes profitaient 
jde leur passage dans la zone (calme) des 
fermées pour réclamer des excursions vers 
des lieux historiques. U est si doux, de re-
tour au foyer —- au foyer de théâtre — de 
pouvoir conter aux camarades « qui fré-
missent tout bas » les périls et les émois 
Se l'aventure. Ah! si tu m'avais vu!... 

J'étais la i telle chose m'advlnt 
Vous y eroirez être vous-m&m»i 

L'Horizon ramène ces fantaisies gue*-
fières au diapason : 

« Vous exigez comme votre droit qu'on 
kit la faiblesse de vous emmener visiter 
je Bois-le-Prêtre ou la citadelle da Ver-
dun. 

» C'est manquer de goût et faire suspec-
ter la sincérité de votre zèle. De grâce, 
Puisque vous avez, Doscius, des cheveux 
Blancs et une apparence de bon sens, si 
Mie « sortie » de ce genre vous est refusée, 
ke vous écriez pas, en frappant du pied 
nomme quand vous étiez petit : « Nous 
ï avons droit à des égards. Nous aussi 
Wnous sommes des généraux dans notre 
jï art ! » 
| » ...D'autant qu'un acrobate particuliè-
rement habile a défini un jour sa maîtrise 
pn disant qu'il était «quelque chose com-
fcie le général des hommes serpents. » 
\ Et puis il y a dans les revues parisien-
nes des décors de tranchées, en carton-
iate, qui sont très bien. On peut les visi-
ler tous les soirs, et même en matinée... 

P. B. 

Aux Soldats de France 

la page nouvelle est tournée 
{Vers l'inconnu des horizons : 
lÉt notre espérance obstinée 
S'exalte en neuves pâmoisons, 
^arguant l'âpreté des saisons, 
Un rayon clair dans les cœurs danse 
Et réchauffe nos oraisons : 
Bonne année aux soldats de France ! 

tfjb reflet de la destinée 

t,uit sur leurs fronts que nous baisons; 
Ai vieille haine consternée 

j-Leur bâtit en vain des prisons ; 
ois opposent aux trahisons 
Bbe fusil, l'épée et la lance. 
Uvec leur sang pour seuls biasons i 
jBonne année aux soldats do France I 

£t cru'ils aient aussi bonne infiée 
Sous les pieuses floraisons, 
Les morts dont l'âme Illuminée 
S'affranchit des mornes cloisons ! 
feue la douceur des guérisons 
ÎVienne enfin tarir la souffrance 
(Des blessés, nour qui nous disons i 
*Sonne année" aux soldats de France ! 

ENVOI 

tPotnt de vaines péroraisons 
Prince ! -- Un cri de ferveur' immense 
Saillit de toutes les maisons : 
Bonne armés aux soldats de Franes . 

laïques FESQHOTTB. 
(Sur le front.) 

fc-■—■ . «a» ~ 
Le Bilan officiel 

le la Catastrophe de Guatemala 

ÉQUILIBRE 
D'après des indications concordantes 

venues du côté des alliés et du côté enne-
mi, le. nombre des sous-marins détruits 
au cours de ces derniers mois égale ou 
surpasse même celui des sous-marins 
construits. Par ailleurs, grâce à l'apport 
des Etats-Unis, grâce aussi à l'activité des 
chantiers .anglais, le tonnage mensuel 
construit égale ou dépasse le tonnage dé-
truit. Ainsi la guerre sous-marine tend 
vers une situation d'équilibre dont la ba-
se s'améliorera saris doute à mesure que 
le rendement des chantiers créés attein-
dra son développement naturel. Mais cet-
te amélioration peut être elle-même en 
partie compensée par les perfectionne-
ments des sous-marins ennemis, par l'ac-
croissement de leur rayon d'action, du 
nombre, du calibre et de la portée de 
leurs canons. Notons d'ailleurs que la lut-
te, dans cet ordre d'idées, se poursuit et 
que l'amélioration constante et progrès 
sive do l'armement des navires de com-
merce répond an progrès des sous-ma-
rins. Répondre ; le mot même qu'on est 
obligé d'employer indique que nos pro-
grès viennent après ceux réalisés par l'en-
nemi et que, de ce fait, subsiste pour lui 
le bénéfice d'une avance. Et il faut enco-
re, pour se faire une idée juste de la si-
tuation, penser que l'hiver, la saison des 
longues nuits, est aussi celle qui convient 
le moiri9 au « travail » des sous-marins. 

Telle quelle, cette situation, si lourdes 
qu'en soient les charges et les conséquen-
ces, est satisfaisante parce qu'elle assure 
la conservation des facultés de ravitaille-
ment par mer indispensables aux alliés. 
On pourra vivre — mal, si on emploie 
toutes les ressources de transports dis-
ponibles à porter au maximum les facul-
tés de combat. Mais de cela on a pris son 
parti. Les réels efforts d'économie de den-
rées qui ont précédé, qui peut-être même 
permettront, plus accentués encore, de 
les éviter en partie, les restrictions obli-
gatoires sont un excellent symptôme. Le 
succès de l'emprunt en est un autre. On 
vivra mal aussi longtemps qu^l faudra. 

De ce côté aussi, on tend vers un équi-
libre de vie matérielle réduite, de consen-
tement moral unanime. L'arrière a gagna 
sa bataille, il a pris conscience de sa for-
ce, et les cris de douleur des pâtissiers 
égorgés eux leurs tiroirs pleins n'éveillent 
plus d'échos. Le bon sens public procla-
me enfin que la prospérité d'un pâtissier 
est moins intéressante que la vie d'un sol-
dat et que la subsistance, d'une nichée 
d'enfants pauvres. Il reste quelques au-
tres découvertes aussi subtiles à faire et 
on les fera. 

L'équilibre n'existe pas, pourtant, entre 
les sacrifices immenses que nous coûte la 
guerre sous-marine et la dépense, dérisoi-
re en regard, d'argent, de matériel et de 
vies humaines quelle coûte aux Alle-
mands. Il faut, par quelque moyen, réta-
blir la balance, que l'absence de tout scru-
pule, le mépris de toute règle de droit et 
d'humanité font pencher en faveur d'un 
ennemi qui s'est mis hors la loi humaine. 

Ce n'est crue par la constance de notre 
indignation, par la volonté farouche d'ob-
tenir justice, par la rage inextinguible que 
suscitent tant d'infamies, que nous réta-
blirons à notre avantage, la balança Ici 
il ne faut pas d'équilibre ! Nous »'en 
prendrons jamais notre parti ! Nous ne 
pourrons jamais accepter cette guerre ni 
en admette la légalité! A l'heure suprê-, 
me où deux adversaires épuisés vont se 
porter le dernier coup, ta vietoire est à 
celui qui a conservé ie plu? de ressenti-
ment et la plus ferme volonté de ven-
geance. Quand viendra le moment de ré-
gler les comptes, res astuces de toutes les 
diplomaties ne vaudront guère en face 
d'un puissant sentiment populaire. A la 
fin de la guerre sous-marine, celui de la 
France sera irréductible et nous rendra 
l'avantage. 

Jean CLAUDIUS. 

SITUATION GRAVE 
EN ESPAGNE 

Le Gouvernement découvre un Complot 
révolutionnaire 

Madrid, 4 janvier (retardée). — Le prési-
dent du conseil, parlant de la séance du 
conseil de jeudi soir et du bruit qui aurait 
été motivé par certains mouvements, a dé-
claré : « J'espère pouvoir donner des nou-
velles cette après-midi. D'ailleurs, je puis 
déclarer que la suspension des communi-
cations téléphoniques fut décidée par le gou-
vernement, qui ayant su qu'un mouvement 
était en projet contre l'ordre public, ainsi 
que le démontraient des documents qui sont 
entre les mains des autorités judiciaires, 
estima comme mesure indispensable d'em-
pêcher que les personnes intéressées à ce 
mouvement pussent se mettre en rapport 
par téléphone. Il est inexact que des chefs, 
de» officiers de l'armée aient demandé au 
ministre de la guerre le renvoi de certaines 
classes de soldats. 

Le gouvernement croit tenir tous les fils 
et ressorts de ce qui était en préparation, 
ayant pris dès le premier moment les me-
sures opportunes et étant disposé à agir 
avec fout la calme nécessaire et à faire en 
sorte que le mouvement qui se préparait 
n'ait aucune répercussion. M. Garcia Prieto 
a ajouté c.-uo les communications seraient 
rétablies, les intentions du gouvernement 
n'élant pas autres que celles qu'il venait 
d'exposer. 

En Italie 
Llateruemenïdes Sujets ennemis 

Rome, 4 janvier. — Le service de la Sû-
reté s'emploie activement à poursuivre l'ap-
plication du décret qui vise l'internement 
des sujets ennemis. Chaque jour un grand 
nombre d'Allemands et Autrichiens sont di-
rigés vers les nouveaux lieux de résidence 
qui leur sont assignés. Le premier contin-
gent de sujets ennemis, hommes et femmes, 
à quitté Florence la nuit dernière pour 
gagner son lieu d'internement. A Milan, 
300 familles ont déjà dû quitter la province. 

En Hongrie 
DEMISSION OU MINISTRE 

DU RAVITAILLEMENT 
Bâle, 4 janvier. — Les journaux de Buda-

pest d'hier soir signalaient le bruit de la 
démission du comte Hadik, ministre du ra-
vitaillement de Hongrie, à la suite de di-
vergences avec le ministre de l'alimentation 
autrichien.  $ 

n raJ 
LES TROUPES FRANÇAISES A LA GARDE 

DES LIEUX SAINTS 
Le Caire. 5 Janvier. — Le général Allenby 

a décidé que les contingents français pren-
draient deux fois par semaine la garde des 
sanctuaires de Jérusalem st de Bethléem, et 
que, de même, les tirailleurs musulmans 
français de l'Afrique du Nord participeraient 
à la gare de la mosquée d'Omar. Cette déci-
sion fait le plus grand honneur à l'esprit de 
tolérance et de parfaite entente qui a animé 
le commandant en chef britannique. 

 «— 

Aux Etats-Unis 
DEMISSION DE L'AMBASSADEUR 

DE L'ARGENTINE 
New-York, 5 janvier. — On annonce que 

le sénateur Naori, ambassadeur ds la Répu-
blique .Argentine à Washington, aurait don-
né sa démission, parce que- son gouverne-
ment n'a pas rompu les relations avec l'Al-
lemagne à la suite des révélations Luxbourg. 
Le sénateur Naon est. le doyen du corps di-
pomatique è Washington et une personna-
lité de grand prestige. On dit que les mi-
lieux influents exercent en Argentine une 
pression sur le président Irtgoyen pour qu'il 
refuse d'accepter la démission de M. Naon. 

» 9 " 

Propagande américaine en France 
contre la Tuberculose 

Paris, 5 janvier. — La commission améri-
( a ine contre la tuberculose et le bureau des 
Enfants de la Croix-Rouge américaine com-
mencent leur propagande contre la tuber-
culose et la mortalité des enfants. Ils agi-
ront par des conférences accompagnées 
d'expositions et de projections cinématogra-
phiques. Un auto-camion va transporter le 
personnel et le matériel de ville en ville. 

Les premières séances seront données à 
Chartres, dimanche 6 janvier et pendant 
six semaines, cette Œuvre d'éducation s'ap-
pliquera à l'Eure-et-Loir. Elle se dirigera 
ensuite vers d'autres départements. 

En Argentine 
LES INCENDIES DE GRAINS 

Buenos-Ayres, 5 janvier. — Les incendies 
do meules de récoltes continuent. Us sont 
évidemment dus à dgs actes de malveillance; 
cependant aucune arrestation n'a été opérée. 
Un accroissement phénoménal du prix des 
sacs s'est produit. U serait dû à une campa-
gne tendant à retarder l'embarquement des 
grains. Il y a lieu de croire que les sacs sont 
accaparés par des firmes figurant sur la liste 
noire. « 

♦—, 

Terrible Tempête en Norvège 
Christiania, 5 janvier. — Une tempête 

d'une violence extraordinaire telle que de 
mémoire d'homme il n'en avait été enregis-
tré de semblable, s'est abattue sur lo nord 
de la Norvège. 

Elle commença lo premier jour de l'an-
née et se poursuivit les jours suivants. 
Grand nombre do bateaux de pêche et de 
chalutiers de sont échoués et le service du 
canotage a été complètement suspendu la 
long des côtes. Toutes les communications 
télégraphiques et téléphoniques ont été in-
terrompues. 

A Trondhjem, la violence du vent était 
telle qu'il était difficile de marcher dans les 
rues Le vapeur allemand • Hébé » qui se 
dirigeait sur le nord de la Norvège a été 
obligé de s» réfugier dans le port de Besa-
kar, où ses amarres s'étant rompues, i) en-
tra eu collision avec deux autres vapeurs 
cjut étaient également venus s'y réfugier Le 
• Habé » finit par s'échouer avec de graves 
avaries et fut secouru par un navire de pa-
trouille des 'eûtes. 

D» nombreux autres accidents de naviga-
tion sont signalés. En outre des ponts ont 
été endommages. 

Un nombre considérable de poteaux télé-
graphiques, de maisons et d'arbres ont été 
renversés. * 

Parts, 5 janvier. — La légation du Guaté-
P.al8, communique la dépêche suivante «a 
tj-outan, qu« ies chiffras qu'elle contient' 
peuvent 6<.ra considérés eomin» exacts ! 

PeJf0?o
IWS ont été victimes du tren 

Moment de ,erre <ie Guatémala; 50.000 son, 
u£g*flJ&$3£ ,mat«riela sont énor 

m-
sont 

Le Froid et la Neige 

Lyon, 5 janvier. —- Annonay est de nou-
veau bloquée par les neiges. 

Dans la Drûme, lu. circulation des trains et 
tramways est interrompue. 

Dans la Loire, le service reprend pénible-
ment, et, pour remorquer un train de Terre-
noire à Saint-Etienne, il n'a pas fallu, à 
Chât.eaucreux, moins de sept locomotives. 

Sur la ligne de Lyon à Marseille, par suite 
des amas de neige dans la région de Livron 
et Montélimar, les trains ont dû, pendant 
deux jours, être refoules sur Valence et Mâ-
con. Des équipes nombreuses de soldats ont 
pu, enfin, dans la journée d'hier, ouvrir, près 
ds Livron, une tranché»-d'une trentaine de 
kilomètres où. sur une voie, un service de-
pilotage a pu être organisé. 

Lu. Compagnie du P.-L.-M.. pour permettre 
1 écoulement des trains en souffrance, a sup-
prime, pour les 5, S, ? JanVier, sur tous lés 
V»i«,ar5 ?.u 8Vd de t-yon. les trains rapides 
18007 et 12010, les express 12059 et 12062, ainsi 
çrae tous les omnibus, sauf les trains 53 et 

5 ~H\Marseille et Lyon et les trains 12167 
et St entre Lvon et Valenee. 

Par suite de l'encombrement qui existe sur 
A. œS? £f on-Parîs, l€s Journaux parisiens 
vefKlredi™ *mt Parvenus * *™ 
.J^ÎÎPÎS'AI?^8 TOLLT* LA Tè«i(>n du sud-
dus i^frolï m p u* ̂  50 cas de Rlon 

EN ESPAGNE 
Malaga, » jMiyier. - Madrid est encore, 

pratiqueineni isoU par suite de l'arrêt com-
plet des train» datis les directions du nord 
«1 d» l'est, et eaus« de violentes tempêtes 
de n&i?:« qui continuent eneoi-e dans tout le 
pays. Les théâtres sont fermés, et le sraz a 
été coupé aux particuliers Cette situation 
aggrave à ce point les souffrances de 1* 
classe ouvrière que des vols et des attentats 
à main armée dwiesnent frécme*ts*enplei-
»» rasa. 

LES POURPARLERS DE PAIX RUSSO-ALLEMANDS 

emagne rejette 
les Conditions 

EXTENSION DU MOUVEMENT COSAQUE 

Paris, 5 janvier. — Deux faits dominent la 
journée d'hier: 

1. Les, maximalistes ont fait connaître à 
^Allemagne leurs conditions quant à l'éva-
euation préalable des régions oecupées, ils 
proposent, en outre, de continuer les négo-
ciations dans un pays neutre, et eomme par 
hasard ils indiquent Stockholm; 

■2. Sur les deux points, l'Allemagne refuse. 
Elle le fait par l'organe de son chancelier, 
ton Hertling, en termes si durs et si dénués 
d'artifice, qu'on peut en eonelure qu'il re-
nonce à la persuasion, pour employer dé-
sormais la manière forte. Von Hertling rap-
pelle, en effet, aux maximalistes que l'Alle-
magne, dans la situation actuelle, c'est-à-
dire étant données la carte de guerre et les 
conditions de la Bussie, ne pouvait se plier 
à leurs fantaisies. 

Partie concertée peut-être ? Il convient de 
se tenir sur la réserve. Car une adresse offi-
cielle des maximalistes aux gouvernements 
alliés, artioêc cette wr.M seulement, semble 
indiquer que Lénine et Trotzky n'ont pas 
cessé d'obéir aux suggestions venues de Ber-
lin. 

En tout état de cause, l'Allemagne et ses 
associés sont beaucoup plus loin qu'il y a 
quinze jours de la paix séparée qu'elles es-
comptaient déjà. 

Tempête aux Iles Canaries 
Madrid, 3 janvier (retardée). — Une tem-

pête a détruit les quais qui contenaient les 
eaux de San-Sebastian de Gomera (îles Ca-
naries). Les flots ont envahi la ville et ont 
causé de graves dommages. On signale plu-
sieurs victimes-

Un Drame de ia Jalousie 

Clermont-Ferrand, 5 janvier. — Le soldat 
Adrien Gonnet, en traitement à l'hôpital 78, 
a tué, la nuit dernière, à coups de revolver' 
Paul Hébert, 38 ans, du 13e escadron du 
tram des équipages. Le drame s'est déroulé 
place de la Fontaine, a Montferrand a la 
sortie d'un café. Le meurtrier a été en par-
tie assommé par des camarades de la vic-
time accourus au bruit des détonations. 

On suppose qu'il s'agit d'un dramo de la 
jalousie. L'état de la victime est grave. 
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La Déconvenue des Délégués centraux 
Zurich, 5 janvier.— On mande de Vienne î 
«Lorsque les différentes délégations des 

puissances centrales sont arrivées à Brest-
Litovsk pour y poursuivre les négociations 
entamées, elles n'y ont pas rencontré les 
membres de la délégation russe; elles n'ont 
trouvé que le télégramme par lequel le chef 
de cette délégation, Joffe,-leur faisait part 
du désir du gouvernement russe de voir les 
négociations se poursuivre à Stockholm. 

«Jusqu'à présent, aucun délégué russe 
n'est arrivé à Brest-Litovsk. » 

Protestation contre les Libertés 
prises par la Délégation 

austro-boche 
Pétrograd, 4 janvier. — Avant la séance 

tenue hier soir par la commission russo-al-
lemande chargée d'examiner la question 
des prisonniers de guerre, le délégué russe 
Dobrovolsky lit une déclaration constatant 
que, dès l'arrivée des délégués austro-alle-
mands à Pétrograd. ceux-ci furent priés de 
ne pas se mettre en communication avec la 
population. Malgré cet avertissement, des 
membres de la délégation allemande tentè-
rent de se mettre en rapport avec des parti-
culiers, notamment des prisonniers de di-
verses orgapisations. 

Le délégué Dobrovolskv rappela que les 
délégués rasées à Brest-Lvtov:.k furent trai-
tés comme prisonniers d'honneur, qu'ils ne 
purent circuler qu'accompagnés d'un offi-
cier allemand, que toutes relations avec des 
particuliers leur furent interdites, et que, 
pour leurs promenades, ils pouvaient dis-
poser seulement d'un petit jardin. Dobro-
volsky a confirmé encore une fois l'interdic-
tion formelle pour la délégation austro-al-
lemande d'établir des relations quelconques 
avec des particuliers, ajoutant que le con-
seil des commissaires avait pris déjà tontes 
les mesures pour que cette interdiction soit 
effective. 

La délégation allemande objecta que, du 
moment de 6on arrivée, elle crut pouvoir 
prendre en mains la protection des prison-
niers, qui. jusqu'alors, était confiée h la 
Suède et au Danemark. 

Quelques Révélations de Kameneti 
Pétrograd, 4 janvier. — Kameneff, en 

constatant la contradiction des intérêts des 
puissances centrales, a expliqué le manque 
d'unanimité qui s'est manifesté encore uns 
fois entre les délégations adverses, 

« Alors que la Turquie et la Bulgarie ont 
$oif de la paix à tout prix, a-t-il déclaré, 
leurs délégués sont impuissants à influen-
cer la délégation allemande, qui joue le 
rôle prépondérant L'attitude passive des 
représentants de la Turquie et de la Bulga-
rie saute aux yeux. La soif de la paix qu'ils 
manifestent est d'aileurs très compréhensi-
ble, parce que, d'après les renseignements 
de notre légation, la situation en Turquie 
et en Bulgarie- est désespérée. 

» La désorganisation économique et la fa-
mine vont en augmentant. La situation mi-
litaire de la Turquie est telle qu'elle ne 
peut même pas penser à poursuivre la 
guerre. La situation intérieure de l'Allema-
gne, autant qu'on peut en juger d'après 
certains renseignements, est lamentable. 
La crise des ravitaillements est devenue 
très aiguë. U n'y a pas è douter que le pays 
est à la veille de la famine. La situation de 
l'Autriche est encore plus triste. Outre la 
désorganisation économique, les rapports 
entre les différentes nationalités sont deve-
nus très tendus Le désir de la paix est, s! 
grand dans tout le pays que, malgré ses 
victoires sur l'Italie, l'Autriche consentirait 
au rétablissement de l'Italie dans ses fron-
tières. » 

La Décision des Délégués russes 
ne serait-elle qu'une Feinte ? 

Stockholm, 5 janvier. — La presse non 
bolchevik de Pétrograd n'attache que très 
peu d'importancs aux prétendues difficultés r auraient surgf pendant les négociations 

paix entr» Allemand? et bolcheviks. On 
estime que ce ne sont là que des manœuvres 
destinées à faire croire à la bonne foi du 
conseil des commissaires 

Le Vote progermain de la Courlande 
était une Comédie 

Berne, 5 janvier. — A propos de la nou-
velle, de source allemande, d'après laquelle 
la Diète do Courlande aurait voté par 17 
voix contre 10 le rattachement de la Cour-
lande à l'Allemagne, le bureau de presse 
letton en Suisse rappelle que ce que les 
Allemands considère comme la Diète de 
COurlande se compose de 49 Allemands et 
de 28 Lettons, dans un pays qui ne compte 
cependant que 3.75 % d'Allemands. On ne 
saurait, par conséquent, sans impudence 
admettre que cette Diète soit l'expression 
spontanée et véridique de la volonté popu-
laire. % 

LittinoH accepte l'Ambassade 
de Londres 

Londres, 5 janvier. — Litvinoff, le Jour-
naliste russe nommé par les bolcheviks plé-
nipotentiaire 5 Londres, est revenu sur sa 
première décision de quitter sans retard le 
pays où M doit représenter ceux qui ne re-
présentent pas sa patrie. IL s© considère 
maintenant comme qualifié pour le poste, 
parce que, a-t-il dit plaisamment dans une 
interview, il n'a aucune expérience diplo-
matique. 

Les Délégués if aient-ils à Berne ? 
Pétrograd, 3 Janvier. — Le commissaire 

Trotzky notifie que les négociations de paix 
ne seront pas reprises à Brest-Litovsk, mais 
dans une localité neutre quelconque. Stock-
holm a été la première ville mentionnée, 
mais ce soir, on dit que Berne est mieux si-
tuée par rapport aux autres pays, 

Stockkolm ou ailleurs 
Stockholm, 4 janvier. — M. Vorovsky, re-

présentant officiel du gouvernement maxi-
maliste à Stockholm, a déclaré n'avoir reçu 
de Pétrograd aucune nouvelle touchant le 
prochain transfert à Stockholm des négo-
ciations de-paix. 

II a ajouté que Stockholm ne sera proba-
blement pas désigné à cause de sa situa-
tion excentrique et du prix anormal de la 
vie. 

Le Grand-Vizir Talaat-Pacha 
reste à Berlin 

Bâle, 4 janvier. — Le grand-yùzir Talaat 
pacha est arrivé hier après-midi & Berlin. 
Après des entretiens avec le chancelier et 
les personnalités turques actuellement à 
Berlin, Talaat pacha a décidé de ne pas 
poursuivro son voyage à. Brest-LitovsS et de 
rester provisoirement à Berlin. 

Un Manifeste des Soviets 
aux Peuples et Gouvernements 

des Pays alliés 
Pétrograd, 4 j anvier. — On eommunique do 

source maximaliste le document suivant : 
«Aux Peuples et aux Gouvernements 

des Pays alliés, 
» Les pourparlers de paix de Brest-

Litovsk de la délégation de la République 
russe, des délégations de l'Allemagne, de 
l'Autriche - Hongrie, de la Turquie et de la 
Bulgarie ont été interrompus pendant dix 
jours pour donner aux pays alliés un der-
nier moyeu de participer aux pourparlers 
ultérieurs. it..se mettre ainsi a l'abri dû 
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toutes les suites d'uae paix suparee de la 
Russie avee les pays ennemis. 

» A Brest-Litovsk, deux programmes ont 
été exposés : l'un exprimant le point de 
vue du Congrès pour toutes les Ruseies, des 
Soviets, des députés, des ouvriers, des pay-
sans et des soldats; l'autre, présenté au 
nom des gouvernements de l'Allemagne et 
de ses alliés. 

» Le programme de la République des 
Soviets, programme de la démocratie so-
cialiste, expose le problème qui consiste à 
faire naître des conditions dans lesquelles, 
d'une part, chaque nationalité, indépen-
damment de ses forces et du niveau de sa 
culture, acquerra la liberté intégrale de dé-
terminer ses destinées, et, d'autre part, tous 
les peuples pourront être unis dans un effort 
commun au point de vue économique et de 
leur culture. 

» Le programme des gouvernements des 
pays belligérants est caractérisé par la dé-
claration des Etats alliés ; Allemagne, Au-
triche-Hongrie, Turquie, Bulgarie, qui n'en-
visagent pas l'annexion par la violence des 
territoires occupés pendant la guerre. Cela 
signifie que les pays ennemis évacuent lors 
do la convention de paix les territoires oc-
cupés : Belgique, nord de la France, Serbie, 
Monténégro, Roumanie, Pologne, Lithuanie, 
Courlande, afin que le sort futur des con-
trées précitées soit déterminé par les po-
pulations intéressées. 

• Los démarches que les gouvernements 
ennemis, sous la pression des circonstances 
et surtout de leurs propres masses ouvriè-
res, feront en faveur du programme de la 
paix, consistent dans leur renonciation a 
de nouvelles annexions forcées et aux con-
tributions. En renonçant à de nouvelles 
conquêtes, les gouvernements ennemis par-
tent du point de vue que les anciennes con-
quêtes, les anciennes violences des torts 
sur les faibles sont consacrées par la tra-
dition. 

L'Attitude des Alliés vis-à-vis 
du Gouvernement maximaliste 

Londres, 5 janvier. — En ce qui concerne i 
l'affirmation que les gouvernements des al-
liés pourraient sous peu reconnaître le gou-
vernement maximaliste et que Litvinoff se-
rait également accueilli comme ambassa^ 
deur de Russie à Londres, il y a des raisons 
de croire qu'aucun changement ne s'est pro-
duit dans l'attitude du gouvernement bri-
tannique. Il n'a pas encore été avisé offi-
ciellement de la nomination de Lttvinofî. 

Les Lithuaniens veulent aussi 
leur Indépendance 

Stockholm, 4 Janvier. — La délégation à 
Stockholm des divers partis lithuaniens pu-
blie ,me proclamation dont voici les points 
principaux : 

1» La Lithuanie veut l'indépendance com-
plète Elle ne pourra se prononcer librement 
que quand son territoire sera occupé par 
une armée nationale lithuanienne; 

2° Les parties lithuaniennes de la Prusse 
doivent, être rattachées au nouvel Etat; 

3« Les ports lithuaniens seront librement 
ouverts au commerce des pays qui se trou-
veraient n'avoir pas accès à la mer. notam-
ment en ce qui concerne la Russie. 

les Russes ne rendent pas 
les Prisonniers 

Pétrograd, 3 janvier. — Au sujet de l'é-
change des prisonniers, lçg Russes ont dé-
elâré définitivement qu'ils ne rendront pas 
les prisonniers allemands tant que la paix 
générale ne sera pas signée, car ils ne peu-
vent pas recevoir l'assurance que ces pri-
sonniers ne seront pas envoyés sur le front 
occidental. 

Comment peut s'exercer 
la Justice maximaliste 

Pétrograd, 3 janvier. — Depuis que le tri-
bunal révolutionnaire nouvellement créé a 
commencé à fonctionner, on voit toutes ses 
séances marquées par des incidents tumul-
tueux au cours desquels l'assistance témoi-
gne sur un mode véhément sa sympathie à 
l'égard des accusés. 

L'audience d'hier, notamment, a été par-
ticulièrement agitée. Un public très nom-
breux était venu pour assister aux débats 
de l'affaire Bramson, socialiste, ancien 
membre de la Douma secrétaire du comité 
de défense de l'Assemblée constituante. Dès 
l'entrée de l'accusé dans la salle, une lon-
gue ovation éclata. Le président, n'arrivant 
pas à rétablir le calme, ordonna de faire 
évacuer la salle. Un vacarme indescriptible 
s'éleva aussitôt, coupé des protestations de 
l'accusé et de toute la salle debout Les sol-
dats, en armes, invitèrent le publie à sortir, 
mais personne n'obéissant, les soldats rega-
gnèrent tranquillement leurs places. Com-
me le président, avant de quitter l'audience, 
devant l'impossibilité d'ouvrir Jes débats, 
ordonnait d'emmener Bramson, des délé-
gués du front qui se trouvaient parmi l'as-
sistance s'élancèrent vers l'accusé, l'entou-
rèrent, l'embrassèrent, et, s'adressant au 
public, s'écrièrent : « Voilà notre véritable 
chef ! Soldats de Pétrograd, écoutez-nous. » 

Finalement, Bramson fut emmené hors de 
la salle d'audience, qui 9e transforma alors 
en un véritable meeting. Peu après le tri-
bunal étant rentré pour essayer de siéger, 
dut se décider à renvoyer l'affaire en pré-
sence de l'agitation du public. 

Les Socialistes révolutionnaires 
poursuivis 

Pétrograd, i janvier. — Le tribunal révo-
lutionnaire qui devait juger un secrétaire au 
comité d* la défense de la Constituante a 
ajourné l'affaire, par suite de l'agitation du 
puniio en faveur de l'accuse. 

Il a décidé d'entamer dee poursuites et 
d'arrêter MM. Tchernoff, Dann, Gotz, Tse-
Tetelli et d'autres hommes politiques con-
nus, appartenant au parti socialiste révolu-
tionnaire, pour leur participation au jour-
nal « le Tocsin révolutionnaire », qui a ac-
cusé dernièrement, en manchette, Lénine et 
Trotzky d'être des agents de l'Allemagne. 
On reproche également à ce journal de me-
ner contre les maximalistes une violente 
campagne. Le tribunal a ordonné également 
la fermeture des bureaux du journal 

La Situation dans les Provinces 
Pétrograd, i janvier. — A Irkoutsk, les 

combats paraissent avoir cessé entre cosa-
quets et extrémistes. Les dernières nou-
velles annoncent que de nouveaux combats 
se préparent à cause do l'arrivée prochaine 
des gardes rouges. On annonce, d'autre 
part, de nouveaux troubles dans les districts 
de Kostroma. de Malonga et de Minsk, où il 
paraîtrait que l'Assemblée de la , Russie 
blanche a été attaquée. 

Les Cosaques gagnent da Terrain 
Londres, 4 lanvier. — Selon des informa-

tions reçues de la province du Don, le mou-
vement cosaque prend une extension tou-
jours plus grande. Savinkoff, le colonel Pol-
kovnikoff, les généraux Gousinoff et KOTOI-
loff sont au camp de Kalédine, 

Les Maximalistes battus par les Cosaques 
Pétrograd, 3 janvier. — Une bataille au-

rait été livrée entre les cosaques et les maxi-
malistes, près de Voronège Les collisions 
qui ont eu Heu près de Jitomir se sont ter-
minées par la défaite des maximalistes. 

La Guerre civile dans le Sud 
Londres, 5 janvier. — La guerre civile 

continue à faire rage dans La Russie du 
Sud, bien qu'on annonce aujourd'hui que 
Kaledina aurait offert d'accorder un armis-
tice si les bolcheviks consentaient à la no-
mination d'une commission en vue d'exa-
miner les questions en litige, ainsi qu'à la 
convocation immédiate de l'Assemblée cons-
tituante et à la conclusion d'une paix inter-
nationale honorable. 

La Fortune de Kerensky saisie 
Pétrograd, 4 Janvier. — On a trouvé au 

compte courant de M. Kerensky 317,000 rou-
bles. Il est probable que cette somme sera 
employée en faveur des victimes de l'offen-
sivo du 18 juin-

la Neutralisation des Dardanelles 
Odessa. 4 janvier. — Une commission 

russe a été nommée pour se joindre à la 
délégation navale des puissances centrales 
à Odessa et ailleurs, dans le but, entre au-

"très, de fixer la zone centrale dans la mer 
Noire. La commission russe a reçu 1 ins-
truction de tenir ferme sur la question de 
la neutralisation des Dardanelles et de 1 e-
tablissement d'un contrôle international sur 
les détroits dans un sens analogue à la 
commission du Danub;. 

.Paris, 5 janvier. — Au risqua d'abuser de 
la patience du lecteur, nous demandons la 
permission de revenir encore une fois sur 
la question si angoissante de la guerre aé-
rienne et de répéter inlassablement qu'il 
nous faut faire un effort illimité tant pour 
la construction des appareils que pour le 
dressage des pilotes. Aussi bien depuis no-
tre article du 30 décembre dernier un pas 
en avant a été fait par la création d un 
Cdnseil supérieur - de l'aviation; mais ce 
nest ni suffisant ni assez tôt. 

Ce conseil, chargé de décider en matière 
de programme et de fabrication, se com-
pose du ministre de l'armement, président; 
du sous-secrétaire d'Etat de l'aéronautique, 
d un délégué du grand quartier général et 
des chefs de service intéressés. 

Le sous-secrétaire d'Etat reçoit les de-
mandes du grand quartier général et les 
soumet avec les types d'avions nouveaux 
au Conseil supérieur; celui-ci décide en der-
nier ressort, et c'est au ministre de l'arme-
ment qu'incombe le soin de faire construire 
les appareils en séries. 

On nous assure que les appareils commer-
cent à sortir en séries. Nous sommes heu-
reux de le savoir; mais qu'il nous soit per-
niis de dire que toutes ces judicieuses me-
sures auraient dû èU'e prises il y a au 
moins dix mois, c'est-à-dire à l'époque où 
noue avons eu l'imprudence de publier 
« urfoi et orbi » que lés Etats-Unis proje-
taient de construire de nombreux avions. 
Les Allemands ayant bien compris qu'un 
tel résultat no pourrait être. réalisé tm'A 
une échéance assez éloignée, ont résolu de 
faire immédiatement un effort gigantesque 
pour acquérir tout de suite et 'sans conteste 
la suprématie de l'air et pour en tirer tout le 
parti possible avant l'arrivée de l'aviation 
américaine. 

D'après le « Daily Mail », les Anglais sem-
blent les avoir suivis dans cette course 
sans merci ; mais nous, ne nous sommes-
nous pas laissé grandement devaneer, et 
même à l'heure actuelle, l'impulsion du 
Conseil supérieur se manifeste-t-elle d'une 
façon suffisante pour essayer de rattraper 
le temps perdu ? Nous posons la question à 
ceux des membres de la commission de 
l'armée qui sont compétents en la matière. 

Il est superflu de répéter que l'aviation 
aura un rôle prépondérant dans les pro-
chaines batailles. D'autre part, nous avons 
déjà dit que les Allemands préparaient une 
armée aérienne de plusieurs milliers d'a-
vions sur lesquels ils comptent pour les 

aider puissamment daas la zone où ils e> 
saleront de percer notre front. La tactiqu* 
do cette armée aérienne est facile à devi-
ner : leurs avions de chasse et de combat 
B'avanceront en nombre absolument supé-
rieur afin de repousser les nôtres et de les 
forcer à se replier en arriére de nos lignes, 
puis leurs avions de reconnaissance procède 
ront en toute sécurité au repérage des em-
placements de nos batteries, de nos traw. 
ehôes, des rassemblements Oe nos troupes, 
de nos parcs, etc. Après quoi leurs avions1 

de bombardement, également en nombr* 
considérable, exécuteront leur œuvre d» 
destruction dans nos lignes afin de les ren-
dre intenables. Ce rapide exposé donne uni! 
idée de la quantité énorme d'appareils qu« 
nous devrons opposer à la nuée des avion! 
ennemis et affirme la nécessité, mentionné» 
dans un précédent article, de réunir dan-/ 
le» environs de la zone où nos renseigne-
ments nous feront pressentir la grande of-
fensive de l'ennemi, toutes les forces ae 
Tiennes disponibles ou non indispensables 
sur le reste du front anglo-franco-italleu 
Dans l'air comme sur terre, il s'agira d'éuv 
lo plus fort sur un point donné. 

Ce qui importe actuellement, c'est «lotit 
de construire sans compter de nouveaua-
avions de chasse et aussi de nouveau* 
avions de bombardement à grand rayon 
d'action, et pourvus de forts moyens cle des-
truction. Nous eussions dû faire pour l'a-
viation un effort presque égal à celui réa-
lisé en artillerie pour les canons et les obus, 
et dan*, un seul rtuffre donnera la mesure 
au début de la campaame, nous ne possé-
dions que 300 pièces d'artillerie lourde: * 
l'heure actuelle, nous en avons plus de 6.000 
Si en avions nous avions été aussi riches, 
nous eussions pu répondre aux destruction;1 

de la guerre sous-marine par d'incessante? 
incursions de bombardement en territoire 
ennemi, afin de frapper sans répit, les cen-
tres d'industries de guerre.,et de riehes 
ses; c'eût peut-être été le nïoyen de faii» 
cesser les croisières sous-marines. En tout 
eas. ces représailles sur les villes alleman 
des auraient, en outre des destructions "se-
compilés, fait sentir aux populations emw 
mies, qui ne les ont jamais éprouvées, un*-
partie des tristesses et des horreurs dë TO 
guerre dont nos populations des pays en 
vahis ont si cruellement souffert. 

Laisserons-nous perpétuellement aux Al-
lemands l'initiative des idées et des actes 1 

Général MARABAIL. 

Gommafiiqaés français 
Du 4 Janvier- (soir) 

Rien à signaler en dehors de l'aclivilé 
liabituelle des deux artilleries sur la rive 
droite de la Meuse. 

3Du% Janvier (14 heures) 
Activité marquée des deux artilleries 

dans la région au SUD DE CORÉENY et sur 
la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, AU 
BOIS D'AVOCOURT. 

Au A'O.RD DE SA1NT-MIH1EL, un déta-
chement ennemi qui tentait d'enlever un 
de nos postes a subi sous nos {eux des per-
tes sensibles sans obtenir de résultat. 

Une autre tentative ennemie dans la ré-
gion âe FL1RIEY a également échoué. Des 
prisonniers sont restés entre nos mains. 

Nuit calme partout ailleurs.. 

Le Général Guiilaumat 
chez le Généralissime grec 

Sakwiique. i janvier.-— Le général Guii-
laumat, commandant en chef des armées 
alliées en Orient, accompagné du général 
Gérôme, comandant un groupe de divisions, 
et du colonel Charpy. commandant en chef 
de l'armée hellénique sur le front do Macé-
doine, a rendu visite au généralissime grec, 
à son quartier général. 

Le général Zmbrakakis, entoure des com-
mandants de toutes les divisions grecques, 
dans un toast vibrant, a bu à la victoire de 
l'héroïque armée française et des armées al-
liées, en 1918. Le général Guiilaumat a levé 
son verre en l'honneur de la vaillants ar-
mée greoflué-. 

Gommanioaés analais 
Du 4 Janvier (soir) 

L'engagement loeal vers le CANAL DÎJ 
NORD signalé ce matin a entraîné un 
léger repli de quatre de nos postes av&n 
ces dans ce secteur. 

Quelque s-uns de nos hommes ont dix 
paru. 

Aucun autre événement à signaler, e* 
dehors da l'activité ordinaire des deux ar-
Hlleries. 

Du 5 J anvier (après-midi) 

Une tentative de coup de main, ennemi a 
échoué cette nuit vers HOLLEBEKB sant 
nous occasionner de pertes. 

Un détachement allemand a réussi à en-
lever un de nos postes à l'est de ZOfiNE 
BEKB. Quelques-uns de nos hommes oui 
disparu. 

Le Général Sarraiî à Paris 

front de Mésopotamie 
Londres, 4 janvier (ojjiciel). 

D&ns la dernière semaine de décembre, 
nos aviateurs ont \eté des bombes sur le 
campement de KIFR] et mitraillé un au-
tre campement à CHAMAK - KUPR1, à il 
milles au sud de KlFRl, 

Ils ont bombardé aussi l'aérodrome si-
tué au confluant du TIGRE et de la PE-
TITE ZAB. 

Dans la nuil du 30 au 31 dêcemhr», les 
aviateurs turcs ont \eté des bombes près 
dè SAMARA st de KiSIL-ROBAT 'avec 
dss résultats insignifiants. 

Paris, 5 janvier. — Le général Sarrail, ac-
compagné de Mme Sarrail, est arrivé à Pa-
ris ce matin, venant de Montauban. Le gé-
néral a été reçu à l'arrivée par 6on frère, 
le sous-intendant de Ire classe Sarrail; par-
le général -lacquemot, de l'armée d'Orient, 
et par quelques amis; il a été salué, au nom 
du président du conseil, ministre de la guer-
re, par le commandant Alerme. 

Le général s'est énergiquement refusé à 
foute déclaration. Il s'est borné à dire qu'il 
avait effectué un bon voyage. 

Les Intentions du Général 
Sarrail 

Toulon, 3 Janvier.— Pendant le séjour qu'il 
a fait à Toulon avant son départ pour 
Montauban, le général Sarrail a fait con-
naître a quelques personnes que son inten-
tion était d'habiter Paris. Le général a dé-
claré qu'il ne demanderait aucun poste, ce 
que rend d'ailleurs difficile sa situation 
d'ancien chef autonome de toute une armée. 

La Neige entrave le Ravitaillement 
Pétrograd, 4 janvier. — Par suite de gran-

des tourmentes de neige, les arrivages de 
vivres et leur transport se trouvent entra-
vés. La circulation des tramways-, des au-
tomobiles et des voitures subit également 
des. .difficultés. 

La Gaerre soas-marine 
Dans quelles Proportions 

le Tonnage anglais a souffert 
New-York, 5 janvier. — Le tonnage total 

des navires britanniques s'élevait, au mois 
d'août 1914, à 16 millions 841,519 tonnes. Les 
pertes causées par l'ennemi ou autrement 
s'élèvent à i- millions 750,000 tonnes. Par 
suite de constructions 'nouvelles, d'achats 
ou de captures, le total du tonnage britan-
nique au 1er janvier est de 14 millions 91,519 
tonnes. 

Une Interpellation 

Paris, 4 janvier. — M. Poncet, député so-
cialiste, a déposé une demande d'fnterpel 
lation au ministre de l'intérieur sur les rai- i 
sons qui ont amené le gouvernement à lais- j 
ser fonctionner, en violation de la lo! rela- j 
tive aux œuvres qui font appel à la géné- : 
rositê publique, l'œuvre de guerre la Part j 
du Combattant, lancée par le journal r « Ac-
tion Française ». i 

lia Guerre aérienne 
Grande Activité de l'Aviation 

Londres, i janvier (officiel). 
Le beau temps a permis aux deux avia-

tions de montrer «rte grande activité dans 
la fournée d'hier. 

Nos pilotes ont fait du réglage pendani 
tout le cours de la fournée et pris avec 
succès un grand nombre de clichés des 
zones avant et arrière ennemies. 

Deux cents bombes ont été fêtées sut 
deux champs d'aviation, sur le nœud de 
voies ferrées de Ledeqhem, des baraque 
ments vers la forêt d'Houîhulst et de! 
cantonnements à proximité de Lille. 

Sise appareils allemands ont été abattu* 
en combats aériens et deux autres con-
traints d'atterrir désemparés. 

Trois des nôtres no sont pas rentrés. 
Nous avons fêté en outre, dans la nuù 

da S au i, trois cents bombes sur six aéro-
dromes ennemis, u compris celui de Gori-
trode. 

Malgré le très mauvais temps, des raidi 
heureux ont été exécutés sur les usines dt 
Mézidres-lès-Metz. ta voie ferrée de Woip 
py et le nœud de chemins de fer de Saint-
Privai. Tous ees points se trouvent dan* 
la région de Metz. 

Nos appareils sont tous rentrés ito 
demnes. 

Le Raid anglais sur Mannheiœ 
,Berne, 4 Janvier. — Contrairement &w 

rapports allemands qui affectent de consi-
nérer comme peu important ce dernier raie 
anglais exécuté sur la ville de Mannheim 
©n apprend, par un témoin oculaire, on* 
rien qu'à la Kurhaus, Si soldats ont été tuf.' 
et 84 blessés. 

 » . 
Une Espionne fusillée à Marseiii» 

Marseille, 5 janvier. — La nommée Marie-
Antoinette Avtco, dite Régina Diana, con-
damnée par le conseil de guerre de la I5f 
re?12? a la Peme a& m°rt dans sa sôanc< 
du 20 septembre 1017. pour espionnage ai 
tentative d'espionnage, a été passée par le» 
armes, ce matin à six heures trente, sur P 
champ de tir du Phare. 

LES ROIS (1918) 

. Oe..«'«ai cas t>rra«c« ««u» annàfrcf. gm «ou« verrons... l'Etoile ..M! 
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Les Sénégalais sur la terre de France 

COULIBALY 
Coulibaly, c'est un Sénégalais-type, que 

M. Léon Gaillet, officier d'infanterie colo-
niale, nous peint dans un volume d'une 
lecture attrayante (1). U l'y campe do façon 
fort pittoresque, et si ses pages sont, com-
te» u le dit, quelques essais sans préten-
tion, quelques croquis rapides pris sur le 
Vif, elles dénotent cependant chez leur au-
teur un esprit pénétrant et fin à la fois. 

: Ç'eât que M. Gaillet est un philosophe. 
Appelé par les événements à commander 
nés noirs, l'Aine de ces simples lui est ap-
parue comme un sujet d'études où pour-
jraient s'exercer ses facultés de psycholo-
E>ue. 

Son livre a été préfacô_ par M. le général 
Berdoulat, qui estime que Coulibaly est 
bien « le grand enfant, terrible à ses heu-
res, difficile à mouvoir pour qui le connaît 
tnal, susceptible d'un dévouement complet, 
jusqu'au sacrifice, envers celui qui a su ga-
gner sa confiance », supportant très bien 
pn commandement ferme s'il est juste, 
mais ayant aussi la notion très nette de 
l'injustice. 

Le portrait de son héros, M. Gaillet nous 
le trace en quelques lignes d'une singuliô-
)te expression • 

«Oui, dit-il, Coulibaly pense, parle, agit 
comme un enfant. Il ne sait point observer; 
tl est presque incapable de comparer et 
d'abstraire; il s'exprime dans une langue 
pauvre, où les mots se juxtaposent sans que 
les rapports des idées soient exprimés, et 
bù reviennent, d'une manière 1res pittores-
que, quelques tournures toujours les mêmes. 
H n'a point d'initiative. 11 est sans gêne. U 
pst nature. 

» Aussi, ce primitif paraît-il singulière-
ment emprunte et gauche quand nous lui 
Imposons les conditions de notre vie civili-
sée... Quand il a sur lui chemise, tricot, va-
reuse, capote, sans compter les innombra-
bles gris-gris entassés sous sa vareuse, il a 
l'air tellement empoté qu'on s'étonne de le 
voir remuer. 

» Comique, il l'est inévitablement. Son dé-
faut d'adaptation à nos habitudes de vie 
apparaît à tout moment... 

» Chez lui l'extérieur est fruste, mais le 
Bœur est bon. et lês sentiments qu'il éprou-
ve sont les nôtres. 

» Rions donc de Coulibaly, amusons-nous 
île sa gaucherie... mais, au lieu de le mé-
priser, apprenons à le connaître et à lire 
Bans son cœur. » 

Ce qui fait tort à Coulibaly, souligne M. 
Gaillet, ce qui ne le recommande guère à 
tiotre bienveillance, c'est sa couleur, sa 
silhouette, son allure, son accoutrement; 
ï'est aussi sa lenteur, sa gaucherie, par-
lois même sa niaiserie. Mais encore faut-il 
go garder d'exag^—• ces défauts, que, 
^'ailleurs, bien des qualités compensent. 

Entre gradés européens, on cause plutôt 
en mal qu'en bien de Coulibaly, parce que 
ea maladresse rebute souvent, qu'elle est 
un sujet d'ennuis pour ses supérieurs, 
piais ceux-ci, au fond, ne le méprisent pas 
pour cela; ils éprouvent même pour lui de 
(a sympathie. Néanmoins, les propos tenus 
contribuent à former une opinion collecti-
ve, superficiellement défavorable, qui est 
acceptée sans contrôle. 

• J'ai mis asses longtemps, ' Je ravoue. 
Écrit M. Gaillet, à me délivrer de cette opi-
nion collective que l'apparence semble lé-
gitimer. Avant de vivre avec Coulibaly, je 
rje me sentais guère attiré vers lui que par 
Un sentiment de curiosité. Quand je fus versé 
aux bataillons sénégalais, je manquais d'en-
thousiasme. Obligé d'être constamment en 
contact ave* lui. J'éprouvais à son égard 
île la répugnance... Entre cette humanité à 
l'état d'enfance et notre civilisation beau-

coup trop complexe pour elle, l'écart me 
semblait trop grand. Peu à peu, sans m'en 
rendre bien compte moi-même, j'ai commen-
cé à connaître plus exactement Coulibaly 
et à éprouver pour lui quelque sympathie. 
Il me semblait aussi sentir la mienne... Par-
ti avec lui sur la Somme, nous avons été 
exposés aux mêmes dangers... J'ai vu cou-
ler son sang et je me sais rendu compte 
qu'il savait mourir pour la France... Ma 
sympathie s'accroît chaque jour pour lui et 
nie permet de mieux le comprendre. • 

Les pages que nous venons d'analyser 
sont ce que notre auteur appelle la présen-
tation de son personnage. Maintenant, 
après quelques mots sur les diverses races 
noires enrôlées sous notre drapeau, il va 
nous donner dans un style alerte et sobre, 
quelques portraits aux traits nets et accen-
tués. Puis il cherchera à pénétrer ce que 
pense et sent Coulibaly. 

L'intelligence abstraite fait évidemment 
défaut à ce Sénégalais, qui est incapable 
d'isoler leurs rapports des choses elles-
mêmes, et son intelligence pratique est as-
sez limitée; il ne possède, en tout cas, à 
aucun degré, cette faculté qui s'appuie sur 
la connaissance sciemtifiqûe : l'intelligen-
ce industrielle. 

Que reste-t-il donc à Coulibaly ? L'intel-
ligence psychologique. N'en soyons pas 
surpris. Les êtres ont la compréhension 
des choses qui leur sont familières et qu'ils 
peuvent se représenter. Coulibaly sent 
comme nous, son cœur est semblable au 
nôtre. Il trouve en lui, en germe ou accu-
sées, les dispositions bonnes ou mauvai-
ses de la nature humaine. Aussi il ne se 
méprend pas sur les individus et certai-
nes nuances qui paraissent hors de sa por-
tée ne lui échappent pas. 

Ses sentiments, Coulibaly les éprouve" 
avec violence. Lorsqu'il aime, comme lors-
qu'il hait, c'est de tout son être. 

Dans son langage les exclamations 
jouent un grand rôle, parce que c'est un 
primitif. Ses petits cris le dispensent de 
longs discours. 

Il sait ce qu'on doit et ce qu'on ne doit 
pas faire. Il a le sens de l'ordre. Par un 
«Comment?» énergique, il empêche qu'on 
porte atteinte à ses droits, il blâme et il 
condamne sans appel. 0 traduit son indi-
gnation. 

Il a de la piété filiale et aime beaucoup 
les siens, dont la mort le fait abondam-
ment pleurer. 

Il adore la musique, qui le ravit et l'é-
meut. 

Enfin, il est joueur comme les cartes 
elles-mêmes. 

Dans l'avant-dernière partie du volume 
nous voyons Coulibaly au front, « au Pays 
des marmites » : il y fait très bonne figure, 
se montre vaillant à l'assaut, comme ré-
signé dans les plus dures épreuves et do-
cile dans les corvées. 

Enfin, M. Gaillet nous décrit quelques 
petites scènes de l'arrière très vivantes et 
quelquefois originales, où Coulibaly joue 
toujours un grand rôle Et il termine par 
un hommage aux officiers coloniaux qui 
ont su gagner les Sénégalais à notre cause. 

Son livre, en somme, se recommande 
par son côté instructif, — puisqu'il fait 
bien connaître une race qui est venue mê-
ler son sang au nôtre sur les champs de 
bataille d'Europe, — et par l'attrait de sa 
lecture, car la forme en est séduisante. 

P. DJALA. 

(1) Jouve et Ci», éditeurs, Parts, 2 fr. 25. 

LETTRES 
PARISIENNES 

Ce que disent les Journaux 
£.A RUPTURE (?) GERMANO-MAXIMALISTE 

Paris, 5 janvier. — Rupture 1 M. Gus-
tave Hervé n'y croit pas. Et voici pour-
quoi : 

Les Russes sont pris dans le piège aux 
ours Ils n'ont plus d'armée. Ils sont à la 
discrétion de l'ennemi. Dans l'état de désa-
grégation de l'armée russe, les Allemands, 
«uând ils voudront, entreront à Saint-Pé-
terbourg — rendons à Pétrograd son vieux 
nom boche qui lui revient de droit aujour-
d'hui Les Allemands leur fourniront un 
moven qui leur sauvera la face. Et ils ava-
leront tout ce que voudront leurs vain-
queurs quittes à recouvrir toutes leurs ca-
pitulations du drapeau rouge du socialisme 
international. Les Allemands sont trop in-
téressés à se ravitailler en Russie; c'est 
trop une question de vie ou de mort pour 
EUX pour qu'ils ne découvrent pas un com-
promis. 

Il faudrait un miracle à l'heure actuelle 
pour que Lénine et Trotzky sortent du tra-
quenard où ils se sont laissés tomber pieds 
et poings liés. 

Nous n'avons rien à attendre d'eux que 
des trahisons. 
' Par conséquent, détournons-nous et re-
gardons vers le sud, vers les Ukraniens, 
vers les Cosaques, qui ont à leur tête des 
hommes qui agissent au lieu de palabrer : 

La bande Lenlne-Trotzky peut signer à 
Brest-Litovsk tout ce qu'elle voudra avec 
î mdenburg : la Russie ne sera définitive-
ment sous la botte allemande que lorsque 
les maximalistes auront abattu le triumvi-
rat Kaledihe-Komiloff-Savinkoff. 

Flairons un nouveau traquenard dans 
ce qui se passe autour de Brest-Litovsk. 
C'est le sentiment du Matin : 

Les Allemands jouent en ce moment une 
partie d'intrigues très serrée. D'heure en 
heure ils combinent de nouvelles machina-
tions dont ils scrutent attentivement les ef-
fets sur l'opinion des alliés 

Quel est leur objectif 1 Celui d'Hindenburg 
est connu : rouler les Russes, garder les pro-
vinces baltiques et faire son offensive con-
tre nous aussitôt que possible avec l'espoir 
d'un succès. 

Nous savons, par. des renseignements 
sûrs, que l'espoir de ce succès est beaucoup 
moins solide chez la plupart des hommes 
d'Etat allemands Leur unique désir est de 
nous entraîner dans des négociations ou du 
moins dans des conversations préliminaires. 
Les bolcheviks leur apparaissaient comme 
des agents de transmission destinés à ser-
vir de truchement pour les propositions de 
paix que la chancellerie ne veut plus faire' 
directement Les Allemands espèrent, dans 
leur duplicité un peu puérile, qu'en nous 
laissant adresser un appel par des maxima-
listes; qui viennent de montrer une certaine 
'énergie et en feignant de redouter eux-mê-
mes la Conférence de Stockholm, ils feront 
aux suggestions de Pétrograd une bonne 
presse-

Ces suggestions ont déjà été rédigées. 
Où nous mènerait la « paix sans indem-

nité ». Les Chambres viennent de voter de 
nouveaux impôts. Or les dépenses, par 
suite de la cherté de la vie, se sont accrues, 
estime M Georges Foucher, du Gaulois, 
d'environ 60 %. En d'autres termes, un 
revenu annuel de 12.000 fr. se trouve mé-
caniquement réduit en fait à 5,000 fr. en-
viron : 

C'est cependant sur le chiffre de 12,000 fr. 
que le fisc imposera cette année l'infortuné 
contribuable, dont les ressources, déjà di-
minuées de moitié pour le moins, devront 
au surplus se voir alléger au profit du Tré-
sor de G0C fr. au moins, sinon 700 — et cela 
Bans parler des taxes indirectes. 

Encore un petit calcul facile et vous arri-
vez à cette constatation que des 12,000 fr. de 
revenus dont, jouissait en 1914 le contribua-
ble X..., il lut reste aujourd'hui 4,300 fr. en 
chiffres ronds. 

Or, et c'est merveilleux, le contribuable 
français ne songe même pas à se plaindre. 
Nous sommes en guerre et il ne le sait que 
trop; il n'ignore pas non plus que si pour 
soutenir cette guerre jusqu'à ce jour il a 
fallu beaucoup d'argent, il en faudra encore 
beaucoup pour la mener jusqu'à la victoire. 

Cet argent, il le donnera sans rechigner. 
Mais on l'étonnerait fort désagréablement 
si l'on venait lui dire oue les sacrifices qu'on 
lui demande aujourd'hui lut seront encore 
réclamés demain; qu'il lui faut renoncer à 
Jamais à voir diminuer ses impôts et qu'il 
■sst sans recours condamné à la ruine. Or, 

voilà pourtant ce qui nous attendrait — et 
c'est à c-la que J'en voulais venir — avec la^ 
paix « sans Indemnité » préconisée par nos 
ennemis et qu'accepteraient volontiers, sem-
ble-t-11, certains. 

Et voilà pourquoi la paix u sans indem-
nité » n'est pas possible. Tous les Impôts 
nouveaux nés de la guerre doivent tomber 
à la charge de l'Allemagne, dont cette guer-
re est l'œuvre. 

Il est dans notre Code civil un article 
dont la précision égale l'équité : c'est celui 
qui dit que quiconque aura porté préjudice 
à autrui lui en doit réparation. 

C'est là un principe dont nos ennemis de-
vront, l'heure venue, supporter les consé-
quences. 

La France qui ne veut pas mourir ne sau-
rait vivre s'il lui fallait subir le désastre 
économique d'une paix • sans indemnité » 
Il est aussi dans le Code de procédure un 
autre article aux termes duquel la partie 
qui succombe doit paver les dépens De ce-
lui-ci également l'application s'imposera. 

Mais alors, m'objecteront peut-être nos 
excellents socialistes germanisants, alors 
c'est l'Allemagne, qui ruinée par l'indem-
nité à payer, ne pourra plus vivre T 

C'est bien possible, mais de cela Je n'ai 
cure. 

et MANCHETTES » 
Un coup d'oeil aujourd'hui sur les « man-

chettes ». 
Celles du Journal : 

Contribuables, songez 
Que la cote mobilière 

Est moins ardue 
Que la cote 304. 

Les Allemands s'aperçoivent 
Qu'il est olus malaisé 

De rétablir la paix 
Que de déchaîner la guerre. 

Celles de V Œuvre : 
Le bruit court 

Que la Russie 
Va déclarer la guerre 

A l'Allemagne. 

LES « FUENTES D DE LA QRANJA 
Ce sont les plus belles fontaines d'Eu-

rope: plus belles que celles de Versailles, 
dont l'aménasrement leur servit de mo-
dèle, dit le Figaro ": 

La fontaine d'Andromède lance un Jet haut 
de 31 mètres; la fontaine de Canastillo, quJ 
représente une corbeille de fleurs et de 
fruits, lance quarante iets de 20 mètres de 
haut Le jet de la Famas, haut de 35 mètres, 
se voit de Segovie. à onze kilomètres Or 
— comble d'infortune — quand le palais de 
la Granja prit feu, le 1er janvier, les cana-
lisations des gigantesques fontaines étaient 
complètement gelées. 

LE NOUVEAU TRAQUENARD BOCHE 
DE STOCKHOLM 

Paris, 4 janvier. — L'appel que le co-
mité executif socialiste de Stockholm vient 
de lancer aux socialistes de l'Entente est 
une véritable excitation au sabotage de 
notre guerre de libération; de sabotage au 
profit de l'Allemagne impériale, estime M. 
Gustave Hervé (la Victoire). La manœuvre 
allemande est visible a l'œil nu ; 

Il s'agit d'attirer à Stockholm les socialis-
tes des pays alliés qui contiennent tous une 
forte minorité contaminée de longue date 
par le socialisme allemand et là, par l'inter-
médiaire des socialistes du kaiser, par celui 
des maximalistes russes, par celui des so-
cialistes « lutte de classe » des pavs neutres, 
tous dressés par le socialisme allemand, de 
provoquer au moins en Italie et en France, 
et si on le peut en Angleterre, un mouve-
ment maximaliste qui amènerait un détra-
quement des armées alliées. 

Alors, sûr de la docilité de ses socialistes 
caporalisés, le grand état-major allemand, 
victorieux 6 l'Occident comme à l'Orient, 
nous dicterait la paix allemande, sa paix 
« sans indemnité ni annexion •. 

Heureusement tl n'y a pas que ces capl-
tulards en France. 

Il y a la masse des patriotes de tous les 
partis serrés autour de M. Clémenceau. 

C'est en leur nom que M Clémenceau re-
pondra aux agents conscients ou incons-
cients de l'Allemagne qui ont lancé le der-
nier appel de Stockholm : • La première Ré-
publique n'a pas toléré de Vendée royaliste, 
la troisième ne tolérera pas davantage de 
Vendée socialiste. » 

Paris, 3 janvier. 
Il est souvent malaisé de discerner le 

sens intime des choses humaines; ainsi, 
ce qu'on nomme le défaitisme présente 
certainement plusieurs faces. 

Qu'il y ait en France quelques malheu-
reux assez dénués d'intelligence et d'hon-
neur pour souhaiter la défaite de leur pays, 
c'est improbable, mais ce n'est pas abso 
lument impossible. Le défaitiste, en géné-
ral est un homme borné, qui n'aperçoit 
dans un accord avec l'Allemagne que le 
moyen de mettre un terme à une longue 
guéri1©. Sa courte vue ne lui permet pas 
d'embrasser un plus large horizon. U s'a-
git donc de faire pénétrer la vérité dans 
cet obscur cerveau, de ltii révéler, notam-
ment, le cynisme du mot d'ordre donné 
par Berlin arx sacripants qui dominent à 
Pétrograd : la paix sans annexions ni in-
demnités. C'est là le piège le plus grossier 
de tous ceux qui ont été imaginés par la 
ruse germanique. Cette formule fut lan-
cée le 28 mars 1917. par 'e Soviet de Pé-
trograd, à l'instigation des agents boches. 
Le 12 juin, à Stockholm, les socialistes 
allemands adhérèrent à la prétendue far-
mule russe, et le Q octobre, le Reichstag 
l'accepta à son tour. La manœuvre était 
lancée; il ne restait plus qu'à la dévelop-
per par tous les pays. Guillaume II tirait, 
on le voit, un bon parti du concours de 
ces démagogues russes, au sujet desquels 
il avait écrit à Nicolas II, peu de jours 
avant le début de la guerre : « La seule 
place appropriée pour ces monstres est 
l'échafaïud, et dans certains cas, l'asile d'a-
liénés. » La lettre impériale, qui se ter-
mine par cette vue juste, a été publiée pat 
17zvesfia, de Pétrograd. Et voici que le 
kaiser négocie, officiellement avec les 
<( monstres », et traite avec eux d'égal à 
égal. Il ne court d'ailleurs matériellement 
aucun risque, les engagements qu'il pourra 
prendre vis-à-vis de ses oomplices maxi-
malistes n'ayant et ne pouvant avoir aucu-
ne importance; pas plus, du reste, que tous 
antres traités : <c Nous nous moquons pas 
mal des traités ! » disait à M. Gérard, am-
bassadeur des Etats-Unis, le grand-duc dé 
Mecklem>bourg-Schwerin. 

Il est indispensable d'appeler instam-
ment l'attention dot grand public français 
stur la portée de la formule allemande : 
sans annexions ni indemnités. Si les na-
tions de l'Entente étaient assez aveugles 
pour tomber dans ce traquenard, le triom-
phe du pangermanisme et la ruine totale 
de l'Europe seraient pour longtemps, si-
non pour toujours, consacrés. 

Il fallait donc résumer clairement et for-
tement les conséquences de l'opération 
projetée. M. André Chéradame l'a fait et 
fort bien fait dans une petite plaquette 
qu'il publie à la librairie Pion sous ce 
titre : Les Bénéfices de Guerre de l'Alle-
magne, et la formule boche : ni annexions 
ni indemnités. Quand on a lu les 29 pa-
ges dont se compose cette brochure, et 
jeté les yeux SUT les cartes qui achèvent 
de fixer les idées, on ne peut se soustraire 
à une profonde émotion. La paix que pro-
pose l'Allemagne aurait pour effet la réa-
lisation immédiate du rêve d'hégémonie 
prussienne. M. Chéradame est l'auteur de 
l'ouvrage intitulé : Le Plan germaniste 
démasqué, qui fit grand bruit, et que lord 
Ourzon considérait comme un admirable 
exposé du complet allemand. 

Dans la plaquette que je signale, cm 
trouvera le moyen de mesurer exactement 
la portée du désastre qui résulterait d'une 
paix dite sans annexions ni indemnités. 
C'est effarant, tout simplement. Le mili-
tarisme allemand, formidablement accru 
par le vasselage des alliés actuels de l'Al-
lemagne, deviendrait irrésistible, tout en 
restant inexorable. Tout ce que nos agres-
seurs ont détruit et volé chez nous serait 
perdu pour nous. Pas d'indemnité, disent-
ils; je le crois bien ! Mieux vaudrait pas-
ser l'éponge •• « Nous vous avons pillés, 
nous avons détruit vos villes, vos villages, 
vos monuments: nous avons emporté chez 
nous vos objets précieux, vos matières pre-
mières, mais c'est là une vieille histoire, 
et puis nous sommes ronds en affaires: 
nous ne vous demanderons rien pour cela: 
il nous suffira d'étendre notre puissance, 
de la doubler, d'exploiter amicalement la 
Turquie, la Bulgarie, la Russie désarmée 
r»ar nos soins. » Des chiffres donnés par 
M. Chéradame, il résulte que la « paix 
sans annexions » porterait les peuples sou 
mis à l'Allemagne de 68 millions à T?8 

millions, laissant les Etats alliés supporter 
sans compensation l'écrasant fardeau de 
leurs dépenses de guerre. 

Plaignons ceux des défaitistes qui sont 
dte bonne foî; ils ne savent pas ce qu'ils 
font. 

Albert ROBERT. 

L'AMERIQUE EN FRANCE 
♦ 

(De notre Correspondant spécial accrédité auprès des Armées) 

Aux Etats-Unis 
Le Consul allemand 

de San-F rancisco condamné 

Londres, 5 janvier. — Les tribunaux des 
Etats-Unis ont condamné à une amende de 
11,000 dollars — 55,000 fr environ — l'ancien 
consul d'Allemagne à San-Francisco, coupa-
ble d'avoir organisé les voyages du t Duan-
mie », du « Larsen », et du « Maverick » qui 
devaient transporter des armes pour un sou-
lèvement dans l'Inde britannique. 

Aux armées, 4 janvier. — Après avoir par-
couru les camps américains, en France, 
ainsi que je vous en ai fait le récit succinct, 
il me restait à prendre quelques informa-
tions sfir la volonté de guerre américaine. 
Elles aident à suivre, en pensée, l'évolution 
des Etats-Unis. J'en résume le faisceau d'a-
près les meilleures sources 

L'idéal de la liberté mondiale est à la base 
de cet extraordinaire élan de tout un peuple, 
dont l'Océan nous sépare, vers la guerre 
européenne. Ni l'intérêt, ni la fantaisie n'a-
niment l'AVnérique. Le public, du jour où on 
lui montre la justice et le droit en danger, 
dans le vieux monde, admet qu'il faut aller 
à leur secours avec des hommes et de l'ar-
gent. * 

Les emprunts de guerre sont largement 
couverts. Les banques des Etats aussi bien 
que les souscriptions particulières répondent 
avec empressement à l'appel du président 
Wilson. 

Nous sommes à l'origine du mouvement 
national. Le virus allemand fait encore sen-
tir ses effets et toute hétérodoxie n'a pas 
disparu. L8s grèves ou menées de grève sont 
incessantes et pas toujours justifiées Us 
socialistes s'agitent contre la guerre et pour 
une paix immédiate. Mais l'opinion publi-
que pèse sur cette germanophilie et l'écrase 

Les leaders ouvriers secourent l'action dù 
gouvernement La répression des excès les 
plus flagrants a l'approbation du pavs La 
sagesse du président Wilson est d'avoir at-
tendu que se fasse le lent, mais sûr, travail 
des consciences. 

Beaucoup de choses contribuent à imposer 
avec force aux esprits la nécessité de la 
guerre à l'autocratie. Le dossier de la pré-
méditation allemande est accablant. On dé-
couvre un complot irlandais visant une 
nouvelle révolution à Dublin à l'Instigation 
de 1 Allemagne. L'espionage allemand, qui 
empoisonne les Etats-Unis, est dénoncé par 
les journaux comme une survivance de la 
barbarie. Les torpillages font, sentir aux 
Américains qu'une dette sacrée doit être 
payée aux morts. 

Dans les questions internationales, la 
presse américaine voit clair et juste. Si 
quelques feuilles raisonnent comme si les 
empires centraux étaient sur le point de 
s effondrer, d'autres s'élèvent contre les op-
timistes et montrent que l'adversaire à com-
battre est encore puissant et riche 

Un journaliste demande nettement dans 
le « New-York Times » si tout ce qu'on écrit 
sur la faiblesse croissante de l'Allemagne 
ne vise pas à énerver la volonté améri-
caine. L'opinion prévaut enfin que le seul 
moyen de venir à bout de l'Allemagne est 
de la surpasser en effectifs, de la dominer 
dans les airs, d'écraser ses armées sous la 
puissance matérielle des armements. L'ef-
fort de guerre se précise dès lors. 

Au 20 octobre dernier, les prêts aux alliés 
atteignaient presque 3 milliards de dollars, 
8 milliards de dollars étaient votés par le 
Congrès pour la guerre. Des sommes consi-
dérables sont allouées pour les munitions, 
les armes, les équipements. 

Une sommaire estimation, avec tes pre-
mières mesures de mobilisation, nous ap-
prend que l'armée nationale comptera 16 di-
visions de troupes blanches et une de trou-
pes noires. A 27.000 hommes par division, 
cela fait 549.000 hommes. 

Or. 687,000 hommes avant été enrôlés, il 
y a un reliquat de 228,000 hommes, mais on 
en prend 75,400 pour compléter les effectifs 
de la garde nationale. U en faudra aussi 
50.000 pour l'aviation, 50.000 pour le service 
de santé et environ 250.000 pour les services 
de l'arrière, soit un déficit de 197,400. 

Pour le combler, on recourra à une nou-
velle levée, selon un principe un peu diffé-
rent de celui de la précédente. Tous les 
hommes inscrits sur les listes de recense-
ment seront répartis en cinq classes, par 
ordre croissant d'utilité à la vie économique 
du pays et recrutés suivant ce classement. 

Ceci était en octobre. 
En novembre, les chiffres se modifient : 

la défection russe et le désastre Italien, loin 
d'affecter le moral américain, ont prouvé 
aux Etats-Unis l'obligation d'intervenir plus 
activement dans la lutte. Entre temps, les 
premiers combattants ont paru dans les 
tranchées françaises. 

Le recrutement volontaire est si actif 
qu'au 7 novembre les forces armées des 
Etats-Unis s'élèvent à 2 millions 87,390 hom-
mes, dont 1 million 400,000 volontaires. 
, L'armée de terre compte 1 million 815,930 
nommes, dont 616,820 dans la nouvelle ar-
mée nationale. 409,000 dans la garde natio-
nale fédéralisée, 370,000 dans l'armée régu-
lière. 200,000 dans les corps spéciaux, 80,000 
dans les réserves et 80,000 otflciers. 

La marine compte 271,571 hommes, dont 
147,871 dans la flotte de guerre. 50,000 dans 
les réserves, 15,000 dans la milice, 6.5O0 dans 
les corps hospitaliers, 32,000 fusiliers-ma-
rins, 5.000 gardes-côtes et 15,200 officiers. 

Mais ces 2 millions de soldats n'allaient 
plus suffire en face de la situation nou-
velle. 

Ln réponse aux victoires allemandes de 
Russie et d'Italie, le gouvernement prépa-
rait un programme plus étendu et se propo-
sait d'obtenir du Congrès une loi portant 
les effectifs de l'armée à 5 millions. En atr 
tendant, on préparait la seconde levée de 
600,000 hommes. Le président disait en subs-
tance : 

c Profitant die l'expérience que nous a ac-
quise la levée du premier contingent, nous 
allons pousser cette fois le principv de la 
sélection jusqu'à sa conclusion lSgique. 
Nous allons dresser un inventaire complet 
des qualifications de tous lies inscrits non 
encore appelés de façon à les placer là où 
ils rendront le plus de service au pays. La 
nation a pu inscrire 10 millions de conscrits 
en huit jours. Il faut qu'elle classe ces mê-
mes 10 millions en soixante jours 1 C'est ici 
que la méthode donne ses fruits. 

» L'inventaire une fois obtenu, on ddvtse 
les inscrits en cinq classes appelées au fur 
et à mesure des besoins. La première com-
prend les célibataires, les oisifs, les riches 
et les hommes mariés non nécessaires à la 
vie de leur famille. La quatrième et la cin-
quième, les soutiens de famille, les marins 
de commerce et pilotes, les prêtres et les 
étudiants en théologie, et, soulignez ce dé-
tail, les étrangers, les ennemis, les infir-
mes, les inaptes, les fous et les criminels. 

,» En somme, selon le projet, les choses 
sont établies die manière à troubler aussi 
peu que possible la vie industrielle écono-
mique et même familiale du pays. Un au-
tre classement s'opère dans les camps, où 
l'on instruit la première levée du service 
obligatoire et dirige les conscrits sur une 
arme ou sur une a.utre, suivant leurs apti-
tudes ou leurs désirs. Les Jeunes Américains 
interrogés sur le choix d'unie arme répon-
dirent : 

« Cela m'est égal, pourvu que Je sois des 
premiers à partir en France. » 

Parallèlement à la constitution de son 
, armée, l'Amérique en guerre aborda de 
| front le problème du tonnage et Intensifia 
i ses constructions de navires Elle avait éga-

lement à faire face aire difficultés économi-
ques, au transport de ravitaillement. 

Sans hésiter, sous l'énergique volonté de 
M. Howes, ministre des vivres et des appro-
visionnements, chacun se mit au régime 
des restrictions des jours sans viande et 
sans lumière. J'ai dit comment s'exerce et 
progresse en France l'armée de nos nou-
veaux alliés : riche, solide, prévovante, obs-
tinée, d'une haute moralité et résolue à 
vaincre. Tout est admirable, dpns cette évo-
lution raisonné? d'un peuple immense oui 
pourrait vivr^e éigoïste et lointain, et oui 
nous apporte, avec sa foi dans le triomphe 
du juste, son or et son sang. 

Alors, on comorend quelle hâte fébrile 
ont les Allemands d'en finir avant que le 
glaive américain trancha l'horrible main 
au gantelet de fer. 

Emile THOMAS. 

LES AFFAIRES 
A L'INSTRUCTION 

L'Affaire Caillaux 
M. CAILLAUX A L'INSTRUCTION 

Paris, 5 janvier. — M. Joseph Caillaux est 
revenu hier à deux heures et demie, au 
palais, où le capitaine Bouchardon lui a 
fait subir la dernière phase du premier In-
terrogatoire, cette fois encore avec l'assis-
tance de ses défenseurs, MP> lidgar Démange 
et Ceccaldi, le Code de la Justice militaire 
n'autorisant la présence des avocats qu'au 
premier et au dernier interrogatoires. L'an-
cien président du conseil u'a quitté le cabi-
net du capitaine rapporteur qu'à 7 h. 45, 
c'est dire que les explications qu'il a four-
nies au magistrat instructeur ont été fort 
longues. 

L'inculpé a tenu à dicter lui-même ses 
réponses, qui ne sont que la répétition de 
ce qu'il a dit à la Chambre des députés. 
L'interrogatoire n'a donc rien appris de nou-
veau, si ce n'est, dit la défense, c quelques 
rapports de police et des lettres anonymes, 
auxquelles lettres et rapports M. Joseph 
Caillaux n'attache aucune espèce d'impor-
tance ». Mais il paraît que le capitaine-
raporteur attache, lui, de l'importance k 
ces quelques notes. 

L'ollicier a également donné connaissance 
à l'inculpé de deux lettres de M. Léon Dau-
det, dénonçant les agissements d'un ancien 
secrétaire de M. Caillaux et d'un conseiller 
général de la Sarthe. 

La dernière partie de l'interrogatoire de 
M. Joseph Caillaux a été presque exclusive-
ment consacrée aux affaires d'Italie et à 
ses relations avec Cavallini et certains au-
tres personnages politiques, tant à Rome 
qu'à Naples. Revenant sur les télégrammes 
de M. Sonnino, de décembre 191S, le concer-
nant, l'ancien président du conseil a dé-
claré : 

« Je n'ai pas été mis au courant de ces 
faits; je n'ai jamais vu M. Sonnino, je ne 
le connais pas. Ce que Je sais, c'est qu'à 
mon retour à Paris, j'ai eu une explication 
avec M. Briand, qui m'a informé que M. 
Barrère, notre ambassadeur à Rome, avait 
appelé son attention sur l'émoi que cau-
saient au gouvernement Italien mes préten-
dus agissements là-bas. A cela. Je répon-
drai que le gouvernement italien, loin de 
vouloir prendre des mesures à mon égard, 
m'envova M. Viguale. qui est le directeur 
de la Sûreté générale et en même temps 
préfet de police, pour me dire de prolonger 
mon séjour en Italie autant que je voudrais, 
me donner toutes racilités pour mon départ 
et m'assurer que si j'v laissais Mme Cail-
laux. elle serait entourée d'égards Jusqu'à 
son départ. Et j'ai eu jusqu'à la frontière 
tous les égards possibles du gouvernement 
italien.> 

M. Caillaux s'est également défendu d'a-
voir envoyé Mme Caillaux demander à M. 
Barrère d'intervenir afin que les Journaux 
parlant d'elle lussent censurés. Elle venait 
pour dire à l'ambassadeur de France : « Je 
suis souffrante. Je désirerais qu'il ne fût pas 
fait de bruit autouT de moi, qu'il ne fût pas 
répété, dans certains journaux, que j'habite 
l'hôtel de Russie sous le nom de Mme Re-
nouard. » 

En ce qui touche la double inculpation 
d'intelligences avec -^ennemi et de machi-
nations avec les puissances, étrangères re-
levée contre M. Caillaux, et qui pourraient 
peut-être donner lieu à une discussion juri-
dique, l'ex-président du conseil a fait des 
réserves sur ce point, et ce n'est que plus 
tard, au moment de la clôture de l'instruc-
tion, que cette question sera abordée. 

la Belle Conduite 
des Marins français 

de la Division d'Orient 

Une Grande Armée américaine 
sera chez nous dès le Début 

de l'Eté 
Washington, 5 janvier. — En général, on 

croit ici que la guerre sera terminée avant 
la fin 1918. grâce au fait que d'ici à peu de 
mois la puissance formidable des Etats-Unis 
se fera sentir. Jamais encore dans l'histoire 
du monde on n'avait vu transporter à pa-
reille distance outre-mer autant d'hommes 
que ne l'a fait l'Amérique dans les neuf der-
niers mois. 

Ce. nombre aurait même pu être considé-
rablement augmenté, si l'on avait suffisam-
ment de navires disponibles. SI on peut ac-
célérer les constructions navales, — et on 
a fermement l'espoir d'y réussir, — dès les 
premiers mois de l'été on verra en France 
une grande armée américaine, ce qui per-
mettra d'opposer à l'Allemagne sur le front 
occidental La puissance entière de l'Entente. 

Une Protestation du Mexique 
auprès des Etats-Unis 

Washington, S Janvier. — Le gouverne-
ment mexicain vient de protester auprès du 
département d'Etat contre la présence de 
troupes américaines sur le territoire mexi-
cain. Cette protestation est motivée par la 
ohasse donnée à des brigands mexicains 
par la cavalerie américaine qui est demeu-
rée quelques heures sur le sol mexicain. 

Dans les milieux officiels on attribue cette 
protestation à l'influence allemande exercée 
sur le président Carranza. 

Paris, 4 janvier. — Le cuirassé • Requin », 
bâtiment très ancien, mais fortement blin-
dé, envoyé à Port-Saïd le 10 novembre 1914. 
fut mis, én décembre 1915, à la disposition 
de l'amirauté britannique pour coopérer à 
la défense du canal de Suez, à laquelle ses 
deux pièces de 274 millimètres et ses pièces 
de 100 millimètres prirent une part très effi-
cace. 

Au printemps 1916, il passait à la division 
navale française de Syrie. Il participa au 
bombardement d'Adalia et détruisit un éta-
blissement industrie! militaire à Jaffa. En 
avril 1917, au cours des opérations contre 
Gaza, le « Requin » exécuta des tirs sur la 
redoute d'El-Arish, fut canonné sans suc-
cès par les batteries ennemies et échappa 
à la torpille d'un sous-marin. Le 1er no-
vembre 1917, lors des opérations qui amenè-
rent la prise de Gaza par les forces britan-
niques, le « Requin », atteint de plusieurs 
projectiles, poursuivit néanmoins son feu 
pendant topte la durée de l'action. 

A la suite de ce dernier engagement, et 
pour reconnaître les longs services de guer-
re rendus par le «Requin», son comman-
dant, le capitaine de frégate Loiseau, a été 
inscrit au tableau pour le grade supérieur. 
Quatre officiers ont été proposés pour la 
Légion d'honneur, six officiers mariniers et 
un quartier-maître pour la médaille mili-
taire. De nombreuses croix de guerre ont 
été attribuées, en outre, aux officiers et ma-
rins du t Requin », dont les neuf tués du 
1er novembre furent cités à l'ordre de l'ar-
mée. 

D'autre part, des récompensas ont été éga-
lement accordées à des officiers et à des ma-
rins de plusieurs torpitleurs d'escadre et 
bâtiments de flottilles appartenant à la di-
vision de Syrie. L'un de ces derniers, le 
■ Goéland-III », s'est particulièrement dis-
tingué à Rouad. le 4 novembre dernier, en 
manœuvrant à faible portée de terre pour 
mieux combattre et attirer sur lui le feu de 
l'ennemi. 

Ce jour-là. en effet, le dimanche 4 no-
vembre, l'île de Rouad, qu'un détachement 
de nos marins occupait sans incident de-
puis deux ans, fut bombardée de onze heu-
res et demie du matin à quatre heures de 
l'après-midi par les batteries turques ins-
tallées de l'autre côté du bras de mer, sur 
la côte de Syrie. 

U riposta vigoureusement, sous le com-
mandement de l'enseigne die vaisseau auxi-
liaire Castets. La conduite de nos marins 
fut particulièrement digne d'éloges, ainsi 
que l'attitude des jeunes soldats syriens de 
la légion d'Orient. La population, par son 
calme, témoigna de 9a pleine confiance dans 
la garnison. L'enseigne de vaisseau Castets 
fut porté au tableau pour la Légion d'hon-
neur, ainsi que le lieutenant de vaisseau 
Baule, comme commandant le « Goéland-
III ». Un certain nombre de croix de guerre 
et de médailles militaires ont été décernées 
aux défenseurs de Rouai 

Les Anglais 
avancent dans la Région 

de Jérusalem 

Londres, 5 janvier (officiel). — Le général 
Allenby annonce une nouvelle avance de 
plus de 1,600 mètres de la ligne britannique 
au nord de Jérusalem. Nos aviateurs ont. exé-
cuté avec succès un bombardement à Afuleh, 
où ils ont atteint les campements, les han-
gars et le matériel roulant. Un aéroplane a 
été abattu. 

1. Albert Thomas à Londres 

Futur Congrès de Marins alliés 
Conpenhague, 4 Janvier. — Un Congrès 

international des marins aura lieu au prin-
temps à Copenhague. 

La plupart des nations maritimes, à l'ex-
ception des puissances centrales, seront re-
présentées. 

Deux navires marchands 
auraient coulé un Sous-Marin 

Londres, 5 janvier. — Un sous-marin alle-
mand attaqua en plein jour un navire mar-
chand én lui envoyant une torpille qui 
manqua son but. Le navire répliqua en ca-
nonnant le sous-marin. Un autre navire 
marchand vint à son secours; alors le sous-
marin envoya d'autres torpilles et canonna 
les deux navires, qui reçurent des éclats de 
shrapnells. Finalement, le sous-marin, qui 
paraissait avoir été percé par les obus, dis-
parut, et l'on a lieu de croire qu'il est coulé. 

Le Roi Manoel n'a jamais eu 
l'Intention d'abdiquer 

Paris, 5 Janvier. — M. Dornellas, représen-
tant officiel au Portugal de l'ex-roi Manoel, 
actuellement de passage à Paris, déclare 
absolument fausses toutes les nouvelles 
ayant trait à l'abdication de l'ex-souverain 
ou du choix de son successeur. 

L'Affaire Humbert-Lenoir 
Paris, 4 janvier. — Cette après-midi, M. 

Drioux, juge d'instruction, a interrogé le 
capitaine Ladoux et M Leymarie. ex-direc-
teur de la Sûreté générale, sur les rôles 
qu'ils ont joués de concert avec M. Humbert 
pour obtenir de M. Lenoir fils la cession de 
1,100 actions du « Journal » appartenant à 
ce dernier. 

LES 1,100 ACTIONS DE LENOIR 
Paris. 4 janvier. — Le Juge d'instruction 

M. Drioux. a appelé aujourd'hui Mme veu-
ve Lenoir. Cette dernière a été mêlée étroi-
tement aux tractations qui ont précédé la 
cession des 1,100 actions du «Journal» ap-
partenant à la famiile Lenoir à M. Hum 
bert 

Aujourd'hui, Mme Lenoir a été confron-
tée successivement avec le capitaine La-
doux et M. Leymarie. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

6 JANVIER 1917 
En Roumanie, la résistance russo-roi*, 

maine s'accentue. L'ennemi a occupé 
Braïla. 

* — 

Sujets britanniques en France 
et en Algérie 

La préfecture de la Gironde noue commu 
nique l'avis suivant :* 

« Par application de la loi du 9 novem-
bre 1917 et par suite des dispositions de la 
convention conclue le 4 octobre 1917 avec 
le gouvernement anglais, tout sujet britan-
nique âgé de dix-huit ans accomplis et de 
moins de quarante et un ans, doit, avant le 
1er février 1918, s'il est astreint à des obli-
gations militaires en Angleterre, soit re-
tourner dans son pays, soit prendre du ser-
vice dans l'armée française. Exception est 
faite pour ceux qui seront porteufrs d'une 
carte d'exemption du service militaire déli-
vrée par leurs agents diplomatiques. 

» Les sujets britanniques qui se rendront 
en Angleterre, seront munis d'un passeport 
qui leur sera délivré par les préfets dans 
les conditions ordinaires. Us devront quit-
ter la France par le port du Havre. 

» Ceux qui opteront pour le service dans 
l'armée française se présenteront munis de 
leurs papiers d'identité aux bureaux de re-
crutement de leur résidence. 

» Les dispositions qui précèdent sont ap-
plicables aux sujets britanniques qui attein-
dront l'âge de dix-huit ans postérieurement 
à la date du 31 janvier 1918. Un délai de 
trente jours leur sera accordé pour se met-
tre en règle à dater du jour où ils auront 
atteint l'âge de dix-huit ans. 

«La convention stipule que les mobilisa-
bles qui se trouveront titulaires à la fois 
des nationalités française et britannique, se-
ront considérés, au point de vue du service 
militaire, comme possédant seulement la 
nationalité du pays de leur résidence. » 

L'ancien Ministre des Munitions fait part 
de ses Prévisions sur la Guerre 

Londres, 4 janvier. — M. Albert Thomas se 
trouve actuellement à Londres pour un 
court séjour. 

Londres, 5 janvier. — M. Albert Thomas a 
déjeuné aujourd'hui avec M. Lloyd George. 
Il a dîné avec le général Smuts. Dans le cou-
rant de la journée, il a eu des entretiens avec 
lord Milner et M. Arthur Henderson. 

Londres, 5 janvier. — M. Albert Thomas a 
fait la déclaration suivante à un journal 
anglais ; 

« L'année 1918 sera d'une considérable im-
portance; elle sera peut-être la plus impor-
tante depuis que la guerre a commencé. » 

Interrogé sur les perspectives des alliés en 
1918, M. Thomas a dit : 

« Je ne suis pas prophète, mais je crois 
que de gros événements se produiront cette 
année. Il y aura une grande activité diplo-
matique et les hommes d'Etat de toutes les 
nations feront d'importantes déclarations et 
les feront publiquement. Je crois que ce 
sera la période de l'entente la plus grande. 
Il y aura plus d'échanges de vues et plus 
élastiques entre tous les groupes de belligé-
rants; la lutte sera plus intense et l'effort 
imposé à chaque nation plus grand que ja-
mais Donc, plus que iamais il y a lieu de 
réaliser l'unité des buts. • 

Interrogé sur l'attitude des classes ouvriè-
res à l'égard de la guerre, M. Albert Thomas 
a dit : 

t Les ouvriers auront à examiner la ques-
tion très attentivement. Il faut qu'il n'y ait 
qu'un seul but : une paix juste et durable 
sans annexions. Si une paix autre que celle-
là était conclue, la démocratie aurait à en 
souffrir. Les ouvriers doivent viser à obte-
nir une paix juste: car le? classes ouvrières 
sont plus que toute autre classe intéressé»-" 
à la solution de cette question. Le poids de 
toute erreur commise retomberait sur" les 
classes ouvrières. » 

Parlant de la Russie, M. Albert Thomas 
a dit : 

<( Nous devons garder une attitude amicale 
et rester en contact avec elle. Les alliés de-
vraient n'avoir qu'une seule ligne de con-
duite dans ce but. La paix justê et durable 
ne sera pas réalisée si la situation russe 
n'est pas bien réglée. Les Alliés doivent 
s'efforcer de prouver à la Russie que la paix 
pour laquelle ils combattent est de l'intérêt 
de la Russie et tend à assurer la paix future 
du monde. » 

Les Tractations pour la Paix 
Les Propositions économiques 

de l'Allemagne 
Pétrograd, 4 janvier. — Un des seize arti-

cles des propositions allemandes de paix sti-
pule que les partie contractantes s'abstien-
dront de participer à toute mesure tendant 
directement ou indirectement à continuer les 
hostilités sur le terrain économique. 

Un article stipule pour au moins vingt an-
nées un traitement mutuel de la nation la 
plus favorisée pour le commjerce et la navi-
gation. Toutefois, aucune des parties ne re-
vendiquera ce traitement s'il s'agit de petites 
relations de frontières ou des pays asiati-
ques confinant à la Russie, ou des Etats in-
dépendants détachés de la Russie actuelle, 
ou du traitement accordé par l'Allemagne 
soit à ses colonies, soit à l'Autriche-Hongrie, 
soit à ses alliés présents ou futurs. 

L'Affaire du «Bonnet Rouge» 
Paris, 4 janvier. — On annonce pour pro-

chainement le règlement définitif de l'anai 
re du « Bonnet Rouge », et à ce sujet l'un des 
inculpés, Marion, qui est souffrant et soigné 
à l'infirmerie de Fresnes, a demandé sa 
mise en liberté provisoire. 

Le docteur Socquet, médecin légiste, char-
gé de l'examen du malade, n'a point encore 
déposé son rapport. 

Ce n'est qu'arîrès cet examen que le capi-
taine rapporteur fera connaître sa décision. 

On croit que ce sera le rejet de la demande 
de mise en liberté, étant donné que l'en-
quête touche à sa fin. 

L'Institutrice défaitiste 
passera en Conseil de Guerre 

Paris, 4 janvier. — La chambre des mises 
en accusation a rendu son arrêt sur le cas 
de l'institutrice Hélène Brion. La chambre, 
se rendant aux réquisitions de l'avocat gé-
néral, a décidé, comme dans l'affaire Tur-
mel, que la loi du 27 avril 1916 était appli-
cable, les conseils de guerre étant compé-
tents pour connaître des délits et des crimes 
intéressant la défense nationale. 

L'Affaire des Métaux 
Paris, 4 janvier. — L'instruction de l'af-

faire des métaux par le lieutenant Garnter 
s'est poursuivie cette après-midi par l'inter-
rogatoire des quatre autres inculpés : le 
soldat Roty, l'adjudant Bertin, le courtier 
Dauroy et Mlle Berlindinat 

Airmée 
SERVICE DES PRISONNIERS DE GUERRE 
Est affecté au service des prisonniers de 

guerre : M. Rudeau, sous-lleutenant de réser-
ve au 146e régiment d'infanterie, dans la 18e 
région. 

ARTILLERIE 
Est nommé au grade dé lieutenant, le sous-

lieutenant à titre temporaire Chevalier, du 
118e régiment. Maintenu.  ♦ 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Lacampagne, caporal à la 3e compagnie du 

144e régiment d'infanterie : «Gradé d'un cou-
rage maintes fois éprouvé; au front depuis le 
début tie la campagne. S'est toujours remar-
quablement conduit et brillamment comporté 
au feu. Grièvement blessé à son poste de com-
bat le 12 juin 1917. » 

Barbary, maréchal des logis à la 25e batterie 
du 118e régiment d'artillerie lourde: « Sous-
officier modèle, observateur de premier ordre, 
très brave et très consciencieux. Blessé griè-
vement le 3 novembre 1917, en se maintenant 
a son poste d'observation sous un très vio-
lent bombardement. » 

Escassut, soldat à la 4e compagnie du 57e 
régiment d'infanterie : « Très bon soldat, d'un 
courage superbe, d'une énergie et d'un dévoue-
ment à toute épreuve. A été blessé grièvement 
a son poste de guetteur le 26 avril 1916. » 

Machenaud, soldat à la C. H. R. du 7e régi-
ment d'infanterie coloniale : «Vaillant soldat 
d'une bravoure tt d'un sang-froid à toute 
épreuve. Sur le front depuis 'e début de la 
campagne, a pris part à fous les combats li-
vrés par son régiment. Le 25 septembre 1915, a 
été grièvement blessé en se portant à l'assaut 
des tranchées allemandes. » 

Jourdren. soldat à la Ire compagnie de mi-
trailleuses du 57e régiment d'infanterie • «Sol-
dat d'une bravoure superbe, plein d'allant et 
d'un grand sang-froid dans les circonstances 
difficiles. Blessé grièvement le 5 mal 1917 en 
se portant résolument à l'assaut des position» 
ennemies du plateau de Vauclerc. Perte de 
l'œil droit. Une citation.» 

Vergnaud, soldat à la 3e compagnie du 57e 
régiment d'infanterie: «Soldat d'un brillant 
courage et d'une remarquable Intrépidité au 
combat. A été grièvement blessé le la octobre 
1914, en se portant à l'attaque du plateau de 
Vauclerc. Perte de la vision de l'oeil gauche » 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDB 
du 6 Janvier 1918 
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Le Bannit Ui\\9m 
Par RESCLAUZE DE BERM0N 

CHAPITRE XL 

Le Missionnaire 
(Suite) 

Par ordre de la marquise, une' religieuse 
h'en fut pas moins Installée au chevet de la 
{àalade. 

L'effet de la médication se taisant sentir, 
M journée fut plus calme. Madame Gérard 
brenait peu à peu conscience d'elLe-même. 
ta mémoire lui revenait eu avec elle, le 
louvenir de l'horrible nuit. 

Elle se demandait comment elle n'était 
«.s morte sur le coup, tant elle avait soul-
jt, mais elle se sentait bien mal. Et. sou-

jewi, une terreur la prit, la terreur de la fin» 
ta terreur du Jugement, la terreur de l'ex-
piation. , M TJ était un peu plus de minuit. 

Elle appela sa garde et lui demanda d'en-
#oyer chercher de suite un prêtre, un reli-
gieux de préférence. 

IX u «3taîi taui jKcàa, JSUA. da, .«amanas» june 

maison dans laquelle des missionnaires ve-
naient se reposer des fatigues de leur pé-
rilleux ministère ou réparer leurs forces dé-
primées par les climats meurtriers. Ce fut 
là qu'on alla quérir un confesseur pour la 
moribonde. 

Une heure sonnait quand H entra dans 
la chambre dont les exhalaisons de remè-
des et d'éther alourdissaient l'atmosphère. 
La religieuse lui dit quelques mots a voix 
basse puis se retira de son pas glissant et 
discret 

Madame Gérard se trouva seule en face 
du juge qui, au nom de Dieu» venait l'ab-
soudre. 

Une minute passa dans un recueUlement 
solennel. La malade avait fermé les yeux. 
Le religieux se tenait debout à son chevet 

Il était grand. Ses vêtements de bure tom-
baient en plis lourds sur un corps dont Ils 
dissimulaient mal l'ascétique maigreur. Le 
visage aux traits creusés, à la peau Jaunie, 
était encadré par une barbe blanchissante. 

Cependant, cet homme devait être Jeune 
encore Les yeux en témoignaient 

Ils disaient, ces yeux de feu, l'énergie, 
l'enthousiasme, l'exaltation qui emportent 
certaines âmes vers les glorieux hérolsmes 
ou Inclinent les autres aux dévouements 
obscurs et aux immolations volontaires 

Dans le coin d'ombre où était le lit, le re-
ligieux «t la malade ne pouvaient distin-
guer les traits l'un de l'autre. 

— Vous n'êtes pas «n face d'un» péche-
resse, mon père, dit madame Gérard d'une 
voix sourd*, vous 8tes en face d'une crimi-
nelle. 

— Dieu pardonne les crimes comme H par-
donne les fautes, mon enfant, répliqua le 
prêtre avec bienveillance, Puisez dans sa 

grande miséricorde le courage de l'aveu 
et l'espoir du pardon. 

Madame Gérard sembla se recueillir. 
— Il faut que Je remonte loin, très loin, 

dans ma vie, murmura-t-elle. 
— Je suis ici pour vous écouter. Rappe-

lez vos souvenirs en tâchant de ne rien 
omettre. 

En disant oes mots, le religieux s'assit 
D'une voix haletante, madame Gérard 

commença : 
t Je n'étais pas née pour occuper la situa-

tion subalterne dans laquelle se sont pas-
sées les dernières années de ma vie. Mon 
pèra était colonel. 11 mourut, me laissant un 
he-m nom une brillante éducation; mais, 
pour toute fortune, les trente mille francs 
de dot réglementaire, qui devaient me per-
mettre de me marier sans déchoir. Ma mère 
était morte quelques années avant mon 
pèra. 

• J'étais donc seule. 
• Un Jeune sous-lieutenant me demanda en 

mariage. 
• Il était aussi pauvre que mol, apparte-

nait au même milieu salai, avait la même 
éducation. Il me plaisait. Je l'acceptai. 

» Nous étions mariés depuis un an à pei-
ne quand il mourut d'une chute de cheval-

» Quelques semaines plus tard, me nais-
sait un fila 

» J'aimais cet enfant d'une tendresse pas-
sionnée. Lui consacrer ma vie me parais-
sait chose si naturelle que je repoussai sans 
en examiner aucune toutes les propositions 
de second mariage qui me furent faites. 

» Mon mari étant mort en service com-
mandé, j'obtins une pension. 

» Quelque temps après, ie fis un petit hêrl-

» Volontairement séquestré© d'un monde 
où je n aurais pas pu ocouper la place à la-
quelle ma naissance me donnait droit je 
n'enviais rien dans ma pauvreté. 

» Au prix de bien des sacrifices, J'avais pu 
donner à mon fils une éducation des plus 
brillantes. 

» Il était intelligent il était beau. Il flat-
tait mon orgueil maternel. 

» J'en étais flère et l'adorais comme on ne 
devrait adorer que Dieu. 

» Avec quelle -rigueur j'en fus punie I 
» A vingt ans, son droit fini, il me fit part 

de son projet d'entrer dans la finance. 
» Une soif de Jouissances le poussait vers 

la fortune, et c'était par cette seule voie, 
m'expliqrfà-t-il, qu'il pourrait y arriver ra-
pidement et sûrement 

» J'étais effrayée. J'essayai de le dissua-
der. En vain. 

• Il avait reçu, me dit-il, des offres d'un 
banquier lyonnais, M. Letourneur, apparen-
té à notre famille et qui l'avant rencontré à 
Paris lut avait proposé de "le prendre com-
me caissier. 

ft » J'avais des raisons très sérieuses pour 
que mon fils n'entrât pas chez cet homme, 
mais Je ne pouvais pas les lui donner. 

» Force me fut donc de le supplier de re-
nonoer à ce projet et de céder lorsque je vis 
que mes prières n'aboutissaient à rien. 

» Ah l si j'avais pu deviner les plane in-
fernaux de oe banquier maudit ! 

• Sa femme avait une soeur, morte dix-
huit mois auparavant en donnant le Jour a 
une fille qui reçut le prénom de Marguerite. 

» Cette sœur avait épousé nn de mes cou-
sins, Xavier de Revercburt, officier de mwu 
ne de grand cœur et de brillant avenir et 

_nQ.ii aarèe «on mariaae. edle avait hérité de. 

i 

son parrain, armateur à Marseille, d'une 
fortune évaluée à plus de 16 millions. 

» La malheureuse jeune femme avait-elle 
deviné la jalousie de sa sceur, la cupidité de 
son beau-frère, et avant de mourir avait-elle 
mis son mari en garde contre eux dans l'in-
térêt de son enfant, ou le mari lui-même 
avait-Il conçu des soupçons ? Je ne sais. 

» Lorsque, affolé de douleur par la mort 
de sa femme qu'il adorait il dut reprendre 
la mer, il ne voulut pas confier sa fille aux 
soins de sa beile-sœur qui la réclamait. 

» Prétextant que le climat de Lyon était 
mauvais pour la poitrine d/éiicate de l'en-
fant il manifesta son Intention de la faire 
élever sous un ciel plus doux. 

> Pour cette mission de confiance, il avait 
pensé à moi. 

» Il savait que ma position était précaire. 
» U m'offrit de m'indemniser très généreu-

sement de mes peines. Mon fils était à l'âge 
où les Jeunes gens les plus sages ont besoin 
d'arçent et puis cette mission maternelle 
auprès de l'orpheline m'attirait. 

» J'acceptai de me charger de l'enfant. 
• Quand son père me l'amena à Angers, 

elle avait six mois. 
» Pendant ces six mois, il l'avait couvée, 

adorée. 
» Sans me donner d'autre explication, tl 

me recommanda par-dessus tout de ne ja-
mais, sous aucun prétexte, la confier, ne 
fût-ce pour une heure, à la famille de sa 
mère. 

» Avec cette enfant, l'aisance et le sourire 
devaient entrer dans ma maison. Elle était 
délicieuse, et je l'adorais. 

» Il y avait un an qu'elle était avec mol 
quand, un matin, mon fils arriva accom-
Baané àu bananier, oncle de lu uetite. 

Avancement mérité 
Par décret du 28 décembre dernier, M. D» 

règne a été promu au grade de colonel dans 
l'armée du génie (réserve). 

Après avoir, à la mobilisation, organisé 
le réseau télégraphique et téléphonique du 
camp. retranché de Lyon, M. Durègne est, 
depuis trois ans, directeur du service télé 
graphique du camp retranché de Paris, S 
l'état-major du général gouverneur mili-
taire. 

En adressant nos bien cordiales et sin-
cères félicitations à M. Durègne, qui. du 
rant de nombreuses années, a occupé aves 
distinction, à Bordeaux, le poste d'ingénieui 
en chef des postes et télégraphes, nous de-
vons ajouter que, par un récent décret, i! 
a été nommé Inspecteur général adjoint des 
postes et des télégraphes, en résidence à 
Paris. 

Avec les nombreux amis qu'il compte à 
Bordeaux, nous formons le vœu que M. Du-
règne revienne bientôt dans notre ville rem-
plir les hautes fonctions auxquelles il vient 
d'être appelé. 11 y retrouvera les sympathie! 
dont, à si juste titre, il était unanimement 
entoÙTô. 

Acheter une automobile de fabrica-
tion étrangère, c'est exporter notre or, 
c'est nuire à notre change, c'est dimi-
nuer le fret nécessaire à notre appro-
visionnement, et c'est aussi diminue! 
la quantité de travail dont nos ouvriers 
auront besoin au lendemain de la 
victoire. 

Courtier maritime 
M. Roger de La Giroday, nommé par d* 

cret de M. le Président de la République eu 
date du 10 novembre 1917 courtier maritime 
près la Bourse' de Bordeaux, en remplace' 
ment de M. Ferdinand-Anatole Sa'adin, dé-
cédé, a prêté serment devant le Tribunal dq 
commerce le 3 janvier courant, et a été ln& 
tallé le même jour dans ses fonctions par 
la Chambre syndicale. 

Chambre syndicale des Courtiers 
maritimes 

La Compagnie des courtiers interprètes 
et conducteurs de navires et des courtiers 
d'assurance près la Bourse de Bordeaux-
réunie en assemblée générale le 28 écoulé, 
pour le renouvellement de sa Chambre syn-
dicale pour l'année 1918, a élu Syndic, 
M J.-Ch. Allard, courber-juré d'assurances; 
premier adjoint, M. H. Balguerie', courtier 
maritime; secrétaire. M. R. Perrière, cour-
tier maritime; trésorier, M. S. Blanchy, 
courtier-juré d'assurances; adjoints, MM. 
Ollion-Delmestre, Miramont-Legendre, Bus-
tarret. 

Un botaniste distingué, l'Abbé Hamon, a 
composé un opuscule dans lequel il expose sa 
méth. Il y prouve que de simples tisanes sonï~ 
capables de guérir les maladies dites incura-
bles : diabfite, albuminurie, cœur, reins, foie, 
vessie, rhumatismes, entérites, nerfs, esta-
mac, artêrio sclérose, tuberculose, anémie, 
etc. Envoi gratis et franco de cet opuscule, 
Ec. Laborat. Abbé Hamon, St-Omer (P.de-C.J 

L'Agression de la Rue de !a Benatte 
On Ht dans la « Feuille vinicole de la 

Gironde » : 

« Pendant que la guerre endeuille les fa-
milles, l'insuffisance notoire de la polîc< 
des villes permet au nécrologe de s'allongei 
tristement.. C'est avec une vive émotion e» 
une grande peine que nous apprenions la 
mort de M. Henrv Dupeyron. l'un des chefs 
de la maison Anglade et Cle, de Bordeaux, 
victime d'un criminel attentat. Devant ia" 
brutalité du fait, quelles paroles pouirraienl 
atténuer la douleur ! 

» Pour qui le connaissait bien, Henry Du 
peyron, sous des apparences parfois un peu 
rudes, cachait une nature sensible, un cœuf 
excellent, une âme d'artiste. 1] était doué 
d'une volonté énergique, au service d'uné 
intelligence pondérée. 

» Mobilisé dès les premiers jours de la 
guerre. Henry Dupeyron prit une part très 
active à l'installation du camp des prison* 
niers de guerre de Lourdes, ou. sous la dl 
rection paternelle et expérimentée du capi-
taine de Salinis, il trouva à déployer son 
remarquable talent d'organisateur. En peu 
de mois, le fort de Lourdes, spécialisé aux 
prisonniers de guerre alsaciens-lorrains, 
soigneusement triés, était devenu un dépôt 
modèle, on le lieutenant Dupeyron, débor-
dant d'activité, tour à tour administrateur, 
conseiller, conférencier, faisait encore plus 
aimer la France aux fils de nos chères pro-
vinces Ceux qui l'ont vu à l'œuvre savent 
avec quelle Intelligence, ouelle vigoureuse 
ténacité, et aussi quelle haute conception d« 
sa charge, il s'acquitta de cette tâche dé-
licate entre toutes. 

• Malade et mis hors cadres après plus 
d'un an d'un effort soutenu, Henry Dupey 
ron s'occupait de nouveau de ses affaires 
lorsque l'agression criminelle vint mettre fin 
à ses jours. » 

CONSEIL DE REVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT 
Président de chambre à la Cour d'appel 

Dans sa séance du 4 janvier 1918, le Con> 
seil de revision de Bordeaux a rejeté les re-
cours formés par les soldats Bigot, du 155s 
régiment d'infanterie, et Lévèque, du 10e 
escadron du train des équipages, condam-
nés par le conseil de guerre de Rennes à 
la peine des travaux forcés à perpétuité et 
à la dégradation militaire, le premier pour 
assassinat et bris de clôture, le deuxième 
pour complicité d'assassinat, bris de clô-
ture et menaces verbales de mort. 

• Je crus que cette visite était pour l'en-
fant, et, mise en garde par les recommanda-
tions du père, je fus tout de suite en dé-
fiance. 

» Oh ! le souvenir de cette matinée ! 
» Après vingt ans, elle est là, devant moi 

aussi vivante dans son horreur que si elle 
datait d hier. * c 

' ^ntr^îné I»r des folies de jeunesse, aux-
quelles il avait été sournoisement poussé 
par Letourneur, mon fils avait fait un faux 

• Les mil ions de l'orpheline pouvaient 
seuls, me dit-on, racheter l'honneur du cou-

» Contre l'acte de décès de la pauvre ne-
tanl0n m9 remettrait 18 PaPier compromet 
*l ^l M.,refusais. c'était pour mon flls la 
dénonciation et le bagne 
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éteifc1 ? t^.t J
T
lmP orai cet homme qui 

fil? i lit -° 1 imP'°ral pour mon 
vain! rvn L,ïïPl0rai pour l'orpheline... En 
rocher A1lssi aisejnent attendri un 

» Je me raidis... 
nr^v*^ pour l'amour de mon flls, même 
poui 1 honneur de notre nom, le ne pouvais 
"•yisager >a possibilité d'un tel crime. 

» Alors, froidement, ia monstre me déve-
loppa son plan. 

» La mort, d'après lui, eût été plus sûre; 
mjoa. s'il taA lésanaaait AU jtao«. >a* j-*»***!. 

PETITE CHRONIQUE 
Le fromage est cher. — La cave de Mrai 

Monge, marchande de beurres et fromages, 
U, rue Chantre, a été visitée, dans la nuit 
de jeudi à vendredi, par des malfaiteurs. 
Ceux-ci ont emporté un fromage du Cantal 
évalué 140 francs, 
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MA
S"étos. — Les victimes de 

vols de magnétos d'automobiles sont priées 
de se présenter au commissariat de police 
du 6e arrondissement 

meZ l'enfant, une substitution de cadavre 
sui rirait 

»Je refusai encore de perdre cette inno-
cente. 

» La livrer à tous, les dangers d'une exis-
tence de hasard, l'enlever sans retour au 
pere qui avait mis toute sa confiance en 
moi, c'était un assassinat moral, pire que 
lautre. 

» Non... non... on n'obtiendrait jamais cela 
do moi... Jamais ! 

» Mais alors, c'était la perte irréparable 
de mon enfant, c'étaient les gendarmes à 
ma porte, c'était la flétrissure sur le nom 
de mon mari et sur mon nom. 

» Et tandis que je luttais, tandis que toul 
mon être protestait, je devais subir l'assaut 
des supplications de mon flls. 

» Mon énergie m'abandonna. 
»Je fus faible... je fus misérable... J'étais 

a un poste d'honneur, non près d'une forte. 
reis9e, mais près d'un berceau... poste plue 
sacre... une citadelle se défend... un berceau 
ne se défend pas... Et j'ai trahi, moi filla 
et femme de soldat !... » 

Un accent si tragique était dans sa voix 
qu'un long frisson secoua le missionnaire 

— Comme vous devez me mépriser ! mûri 
mura la malheureuse. 

Le religieux ne répondit pas 
Il voyait faiblir les forces de la malade 
Une angoisse l'étreignait. maiaae. 
SI elle mourait sans avoir terminé i-n„« 

de son crime I UIUM 1 avèa 
— Continuez, dlt-tl avec autorité 
Madame Gérard essava ■ 

( 
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»«S,««0,e uin ^ff^ot. - Ce fait s'est ac-
Bompli pendant la nuit de.jeudi à vendredi. 
Pes cambrioleurs ont pénétré, par effrac-
tion dans les bureaux de M. Bugat, négo-

î eP .vlns\ ^ avenue Thiers. Ils ont 
facturé tous les tiroirs et ont emporté un 
ïonre-fort contenant une importante somme 

i7
S
' 9ue a s tiaP>ers de commerce. 

Vendredi matin, vers neuf heures, le coi-
a, eté trouV(i 'Centré, dans un pré, 

pernere la rue de la Benauge, à coté d'une 
to-ouette Ce véhicule, qui servit au trans-
port du meuble, avait été volé, la même 
>6 rue JaZrdel" Maury" emPloyé au P.O.. 

L'agent se blesse. — L'agent Esquerré, 
Pour conduire à la place un militaire qui 
refusait, dut engager une lutte avec ce der-
nier. Au cours rie l'action, l'agent fit par-
tir involontairement un revolver qu'il avait 
dans sa poche et se logea une balle dans la 
puisse droite. 

Après pansement à l'hôpital, il a été con-
duit à son domicile. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIERE 

Dans la Police 
Nous apprenons avec plaisir les nomina-

Pons suivantes • 
MM. Querillac et Barthes, inspecteurs de 

police à Bordeaux, sont nommés sur place : 
le premier, commissaire de police mobile 
pe 3e classe; le second, commissaire spé-cial de police adjoint de 3e classe. 

Nos félicitations aux nouveaux promus. 

Pharmacies ouvertes le 6 Janvier 
. Rue Diderot, 7. — Rue Lagrange, 87. — Rou-
te de Saint-Médard, 17. — Kue du Parlement-
Bainte-Catherine, 30. — Rue de la Chartreuse. 
M>. — Rue Judaïque. 269. — Rue d'Ornano, 45. 
V- Rue du Tondu. 81. — Rue de Pessoc, 168. — 
place d'Aquitaine, 1. — Place des Capucins, 30. 
f- Rue de Bègles, 68. — Cours de Toulouse. 273. 
y- Mespliez, Saint-Augustin. - Chemin de Ti-
foli. 74. — Broufl'iil, à Talence. — Rue Fon-
Baudèg-e. 79. — «»*>c« Gnmbetta. 11. — Rue 
fean-Burguet, 28. — Cours Portai, 46. — 21, ave-
nue Thiers. 

Chemins de Fer de l'Etat 
Sous réserve des restrictions et suspensions 

le trafic en vigueur, la gare de Bordeaux-
Eaint-Jean (petite vitesse), acceptera lundi 7 
anvier les expéditions des marchandises de 

Ire catégorie à destination du réseau de l'Etat 
Racheté (ancien Ouest) se rapportant aux dé-
clarations numérotées de 226 a 280. 

Chemins de Fer du Midi 
Sous réserve des restrictions et suspensions 

le trafic en vigueur, la gare de Bordeaux-
Saint-Jean (petite vitesse), acceptera lundi 7 
anvier les expéditions des marchandises de 
re catégorie se rapportant aux déclarations 

humérotées de 1,901 à 2,024. 
Il est rappelé que le réseau du P.-L.-M., via 

Dette et Montpellier, n'accepte que les bes-
tiaux, céréales, farines et pommes de terre, et 
rjue les expéditions pour Perpignan et au delà 
ne sont pas acceptées. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

«La Tosca ». — Dimanche 6 janvier, en ma-
tinée, à deux heures un quart, avec : Louis 
Lestelly. Tharaud. Mme Magne, Lapeyre, Flo-
ry, Ricard, Lambrette, Mme viannet. Le spec-
tacle sera terminé par le grand ballet d'« Ham-
let», réglé par Camille Laffont, dansé par 
Mady Pierozzi, Neurtha, Andrée May, Suzan-
ne Mimart et les dames du corps de ballet. 
Location ouverte au hall du Théâtre-Français. 

« Sifjurd •. — Dimanche, en soirée, à huit 
heures un uart, ce grand opéra avec le con-
cours de Charles Fontaine, Lucyle Panis, Re-
don, H. Ferran, A. Garcia, M. Lapeyre, Mme 
Viannet, Flory, Lambrette', Ricard, Thierry. 

Théâtre des Bouffes 
«Le Grand Mogol ». — Jusqu'à dimanche 

inatinée et sotrée, le chef-d'œuvre du genre, 
avec ; F. Caruso, André Chambon, Lucy Ray-
mond, Lya Ceddès, René Gamy, Paul Darnois, 
i>. Bédué, et toute la troupe d'opérette. 

Â la Commission piénière 
DU REICHSTAG 

Le Chancelier dit pourquoi 
il n'ira pas à Stockholm 

LES NEGOCIIMS AVEC L'UKRAINE 
Le Refus d Evacuation 

Bâle, 4 janvier. — On mande de Berlin : 
La commission piénière du Reichstag s'est 

réunie ce matin à dix heures. Le comte 
Westarp, conservateur, a parlé le premier 
sur les négociations de Brest-Litovsk. 

Le chancelier lui a répondu immédiate-
ment et a dit : 

« L'orateur précédent a eu l'amabilité de 
rappeler ce que j'avais dit hier : que ce qui 
était bon pour hier ne le serait peut-être 
plus aujourd'hui, que nous avions tou-
jours à compter avec l'éventualité d'Inci-
dents. Un de ces incidents semble s'être 
produit. 

» Le gouvernement russe avait déjà plu-
sieurs fois auparavant, pendant les négo-
ciations, exprimé le désir de continuer les 
négociations de Brest-Litovsk dans un pays 
neutre, par exemple à Stockholm. Cette 
proposition vient maintenant d'être faite 
catégoriquement. Le gouvernement russe 
propose le transfert des négociations à 
Stockholm. Sans parler de ce que nous ne 
sommes pas dans une situation à nous lais-
ser imposer par les Russes le choix du lieu 
où les négociations doivent être continuées, 
il m'est permis de signaler que ce transfert 
à Stockholm aurait comme conséquence de 
faire naître des difficultés d'une extraordi-
naire importance. Je veux seulement signa-
ler les grandes difficultés qu'auraient les 
délégués pour correspondre avec leurs ca-
pitales • Berlin, Vienne, Sofia, Constantino-
ple et PétrosTad. ' 

» Cela déjà nous amène à repousser la 
proposition faite, et il s'v ajoute que les 
tentatives de l'Entente pour seme, la mé-
fiance entre le gouvernement russe et nous 
trouveraient un nouveau terrain J'ai char-
gé, par suite. M. de Kuhlmann de repous-
ser la proposition. (Bravos.) Les délègues 
de l'Ukraine sont, ent.re-t~mps. arrivés à 
Brest-Litovsk, non pas seulement comme 
conseilers experts, mais avec de pleins pou 
voirs pour négocier. 

» Nous continuerons tranquillement à né-
gocier avec eux. » 

Le chancelier a ajouté : 
« Pétrograd avait fait savoir qu'il n'ac-

ceptait, pas les propositions allemandes pre-
mière et deuxième, concernant l'évacuation 
des régions occupées Dans la presse russe 
on insinue que notre rédaction des articles 
un et deux montre de quelle manière dé-
loyale nous voulons nous dérober à notre 
promesse touchant les droits des peuples de 
disposer d'eux-mêmes. 

» Je repousse cette insinuation. (Bravos.) 
Les articles un et deux qt,e nous proposons, 
nous ne pouvons pas en démordre. » 

Le chancelier, comme conclusion, affirme 
que l'Allemagne peut tranquillement atten-
dre avec confiance la suite de l'incident. 
(Vifs applaudissements.) 

La commission s'est ajournée ensuite pour 
donner aux partis la possibilité de délibé-
rer sur la situation. 

Gommaniqaé italien 
Home, i janvier (officiel). 

Dans la zone montagneuse, nous avons 
exécuté hier des concentrations de feux 
dans le VAL LAGARIN A, sur le COL DE 
LA BARETTA et dans la région de 
CISMON, où se manifestait une plus 
grande activité des batteries ennemies 
contre nos positions de iALTIOMO 'est du 
Garda) el sur les zones arrières du MONT 
PALLONE et du MONT TOMBA. 

Des patrouilles françaises ont capturé 
quelques prisonniers sur le MONFE-
NERA, et l'artillerie anglaise a exécuté des 
tirs de contre - batterie réussis à l'OUEST 
DE MOSN1GO. 

Dans la zone du littoral, rafales fréquen-
tes des deux artilleries et actions de pa-
trouilles à l'EST DE CAVAZUCCHERINA. 

Un avion ennemi a été abattu par un 
aviateur anglais près de Conegl'ano, et un 
autre, atteint par notre tir, est tombé sur 
la gauche du Piave, à l'est de Maserada. 

Trévise et Padoue 
de nouveau bombardes 

par les Avions ennemis 
Rome, i janvier (officiel). 

La nuit passée, entre deux heures et 
six heures, des avions ennemis ont exécuté 
des incursions entre le PIAVE et le BAC-
CH1GLIONE; de nombreuses bombes ont 
été fêlées sur les habitations de TREVISE 
et de PADOUE. 

Dans la première ville, les dégdts sont 
légers, sans aucune victime; dans la se-
conde, dont le centre comme d'habitude a 
été pris comme point de mire avec un 
acharnement particulier, quelques incen-
dies se sont développés : plusieurs édifices 
privés ont été endommagés et six person-
nes, parmi lesquelles deux femmes et un 
vieillard, ont été blessées. 

Apollo-théâtre 
« La Belle de New-York ». — Pour la pre-

mière fols en France, l'américain Ben Bayer, 
flans son merveilleux numéro, qui passe au 
deuxième acte de l'opérette a grand specta-
cle de Paul Gavault, le plus grand succès 
Jméricain. On loue : prix ordinaire des pla-
tes pour toutes les représentations y compris 
ia matinée de dimanche. 

Trianon-Théâfre 
i Arsène Lupin ». — Ne pas oublier qu'en 

lépit du succès formidable de la très amu-
iante pièce policière, elle ne sera jouée que 
jusqu'à dimanche soir inclus. 11 est donc pru-
lent de retenir ses places à l'avance pour les 
leux dernières représentations. Tout le mon-
te voudra applaudir.Henry Vermeil (le duc de 
Charmerace), W Dumaine Ue policier Guer-
jhard), R. Guise, etc., Jane Lobis, Jane Gony, 
Hagde Foulk, etc Location ouverte rue Fran-
klin. 

«Le Coup de Fouet». — Lundi, mardi, mer-
credi et jeudi, reprise du plus hilarant vaude-
ville avec Robert Templay et Renée WilJems. 

LES PROBABILITÉS 
d'une Révolution allemande 

New-York, 4 janvier. — M. James W. Gé-
rard, ex-ambassadeur des Etats-Unis en Al-
lemagne, interrogé sur les probabilités d'u-
ne révolution du peup'e allemand contre 
le militarisme, s'est exprimé ainsi : k# Je ne crois pas à la possibilité d'une ré-
volution en Allemagne pendant la guerre, et 
j'estime qu'elle n'aura lieu après la guerre 
que si cette dernière se terminait par une dé-
faite germanique. Lorsque les soldats, 
après avoir supporté la plus horrible misè-
re dans les tranchées, rentreront chez eux, 
ils se dresseront contre leurs gouvernants 
et les renverseront, à moins qu'ils ne .re-
viennent ceints des lauriers de la victoire 
et grisés par leur triomphe. 

» Le jour où ils s'Insurgeront, Us feront, 
en raison même de leur barbarie qui dépasse 
celle de tous les autres peuples de la terre, 
une révolution à côté de laquelle la Révolu-
tion française ne sera qu'un jeu d'enfants. » 

Reprise prochaine de l'Offensive 
ennemie 

Rome, 4 janvier. — Les derniers mouve-
ments de troupes qui se sont opérés sur le 
front donnent à croire qu'une nouvelle of-
fensive sera tentée par l'ennemi. Les cercles 
dirigeants autrichiens ont assuré en effet que 
la descente dans les plaines de la Lombar-
die s'accomplira pour le 15 janvier. 

Les vraies Raisons de l'Arrêt 
de l'Offensive austro-allemande 
Rome, 4 janvier. — La presse ennemie 

s'accorde à attribuer l'arrêt de l'offensive 
austro-allemande sur le front italien à la 
chute abondante des neiges et à la crue 
des fleuves qui empêchent le ravitaillement 
et le transport de l'artillerie. 

En réalité, Conrad von Hœtzendorff hé-
site devant l'énergique résistance des alliés 
et les sacrifices qu'elle lui coûte, tels par 
exemple que ceux du 41e régiment d'infan-
terie d'Hambourg-Lippe, qui dut se retirer 
après l'assaut, réduit à 3 officiers et 62 sol-
dats. 

JS'ouvelleArrestation de Dé "altiste 
Rome, 4 janvier. — On annonce l'arresta-

tion du médecin-major Ferrari, conseiller | 
municipal socialiste de Milan. Le docteur 
Ferrari est accusé d'avoir tenu des propos 
défaitistes à la dernière assemblée de l'Uni-
versité populaire. 

Armée d'Orient 
Salonique, 3 janvier. 

Activité d'artillerie réciproque dans le 
SECTEUR VARDAR-DOIRAN. 

Rencontre de patrouilles à l'OUEST DU 
LAC D'OCHRIDA. 

Alhambra- ^asîno-d'Hiver 
, A partir de samedi soir, tous les soirs (ma-
illée dimanches et fêtes), . les Mystères de 
Paris», d'après le célèbre roman d'Eugène 
Bue, accompagné par un orchestre de 20 mu-
siciens, dirigé par M Lust. En plus de ce ma-
tninque film, la Coupe de Uordeaux (lutte) 
jew»-. disputée "> entre Pedersen, Cazeaux et , 
Jackson. Nul doute qu'un public nombreux ne i 
tienne applaudir ce magnifique programme. ; 
Entrée 1 fr., donnant droit au music-hall dans 
ja salle de- patinage, au cinéma et aux mat-
bhes dans la grande salle. Location ouverte à 
j'^Uhambra. 

Scàla-Théâfre 
« Ça vaut l'voyage J ». — Tous les soirs et 

limanche, matinée -et soirée, la revue, com-
plètement renouvelée, avec toutes les non 
veau tés qui ort été ovationnées le soir de la 
centième. Location déjà très chargée; pru-
lent de retenir ses places, sans frais; le bu-
Vau fonctionne en permanence. 

Théâtre de l'&Icazar 
f '« Ruy Blas ». — Jusqu'à dimanche (matinée 
it soirée), le chef-d'œuvre de Victor Hugo, 
kvec: Pierre Laurel, Joubert, Rousseau, Tal-
pond, Vieuille, Villeneuve Quintana, Mmes 
sablot-Clarence, Rousseau, Smith, Delange, 
feëal, Kléber. Salle chauffée. On loue sans frais 
k l'AIcazer ou à la Scala en permanence. Fau-
teuils numérotés. 

Les Concerts de Mno Gellibert-
Lambert 

Nous rappelons que le deuxième concert de 
fe série aura lieu le dimanche 6 janvier, à qua-
re heures, à l'hôtel de Bordeaux (entrée i 2, 
nie Mautrec). 

Cinéma Etoile-Palace 
Tous les jours, en matinée et soirée, le plus 

TOS succès ■ t L'AFFAIRE CLEMENCEAU », 
ivec Francescà BERTINI. Jamais l'égoïsme in-
©nscient et cruel, la dévorante frénésie de 
uxe et de richesse, la grâce séduisante et fé-
ine, la souveraine beauté qui perd les âmes 
l'ont été rendus avec une vérité plus poi-
mante par la délicieuse artiste. 

« LES MYSTERES DE PARIS », premier épl-
)ode. 

ÏI.E-THÉATRE GIRoiîTfîfflt 
pAMELOT DE PARIS; PROTÉA. Intermède, 

r > ♦ 

j les Sports à Bordeaux 
LUTTES 

LA COUPE DE BORDEAUX 
Un grand Match Pedersen-Cazeaux 

Parmi les plus belles rencontres inscrites 
lu programme de la «Coupe de Bordeaux», 
jui se disputera à l'Alhambra Casino d'Hi-
rer samedi soir et dimanche en matinée, une 
mérite une attention toute particulière; c'est 
selle qui mettra aux prises le fameux athlète 
lanois Pedersen, un des plus beaux hommes 
i'Europe, six fois champioD du monde, et le 
■élèbre landais Cazeaux? qui peut être consi-
iéré comme un des plus tins lutteurs de l'é-
cole bordelaise. 
Pour les amateurs des belles empoignades, 

lette rencontre constituerait à elle seule un 
■égal. Mais si on ajoute à ce véritable dessert 
m programme qui comprend les noms d'a-
ihlètes aussi réputés que le champion du 
Sud-Ouest Arrastio, le fameux Levallois, l'in-
;répide poids lourd américain Jackson et le 
li vaillant Bombardier - Rousseau, deuxième 
lu championnat de France, nul doute que la 
ialle, pourtant vaste de l'Alhambra, ne soit 
rop petite à ces deux séances pour recevoir 
oute la foule des fervents de cette lutte, dont 
Bordeaux peut s'enorgueillir d'avoir été le 
lerceau. 

Formation de îa Cfasse 1919 
Paris, 4 janvier. — Le « Journal officiel » 

publie l'arrêté relatif à la formation de la 
classe 1919. 

Les tableaux de recensement seront éta-
blis immédiatement par les 'maires et pu-
blié? le dimanche 20 janvier. 

Le délai pour la production des dossiers 
sanitaires sera clos le 30 janvier au soir. 

Seront inscrits dans chaque commune : 
1° Les jeunes gens français de naissance, 

nés en 1899, domiciliés dans la commune, 
et ceux évacués ou réfugiés des pays enva-
his ou ennemis et résidant dans la commu-
ne, même provisoirement. 

2» Les flls d'étrangers, nés en 1899 et de-
venus français en vertu de la loi du 3 juil-
let 1917, ou susceptibles d'être incorporés 
par suite de l'abrogation provisoire de l'ar-
ticle 11 de la loi de recrutement, et, en ou-
tre, ceux nés avant 1899 et qui avaient un 
délai de six mois pour opter. 

3° Les créoles des quatre vieilles colonies 
nés en 1899. 

4° Les originaires des communes de plein 
exercice du Sénégal, nés en 1899 et résidant 
dans la commune. 

5" Les individus devenus français par 
voie de naturalisation, de réintégration ou 
de déclaration, non encore recensés. 

6» Les omis de toutes catégories (Français 
d'origine), fils d'étranger, Alsaciens-Lor-
rains, devenus Français en vertu de la loi 
du 5 août, créoles, Sénégalais des quatre 
communes, etc. 

7° Les jeunes Français retrouvés dans les 
portions du territoire reconquis et non en-
core recensés. 

Deux conseils de revision seront consti-
tués dans chaque département et opéreront 
simultanément 

Deux médecins militaires ayant voix dé-
libérative assisteront le conseil et chaque 
inscrit sera examiné par ces deux méde-
cins. 

Les conseils de revision fonctionneront 
du 31 ianvier au 9 mars au soir. Chacun des 
conseils de revision tiendra au chef-lieu du 
département deux séances de clôture les 14 
et 15 mars. 

Les ajournés des classes 1913 à 1918 In-
cluses et les exemptés de la classe 1918 se-
ront convoqués devant les conseils de revi-
sion 

Les Français résidant sur le territoire de 
la Grande-Bretagne seront visités sur place 
par les soins de nos consuls et les décisions 
prises seront homologuées par les conseils 
de revision au plus tard au cours de la der-
nière séance de clôture. 

Les Français résidant en Espagne, en Ita-
lie et en Suisse seront convocrués devant le 
conseil de révision en France, dans le can-
ton le plus' proche de leur résidence Ceux 
qui ne se rendront pas à leur convocation 
seront pris bons absents, sans pouvoir allé-
guer une décision prise par le consul Les 
autres seront, sur leur demande, indemni-
sés de leurs frais de déplacement 

Les Français résidant à l'étranger par-
tout ailleurs seront visités par les soins de 
nos consuls. 

Les inscrits maritimes provisoires, nés en 
1899. pourront être portés dans la troisième 
partie de la liste sur réclamation des auto-
rités maritimes lusau'à la fin de la derniè-
re séance de clôture. 

Les engagements pour 1a durée de la 
guerre seront clos, pour les hommes du 
contingent à partir du 30 janvier au soir. 

Les engagements pour quatre ou cinq ans 
resteront ouverts jusqu'à la veille de la 
date qui sera fixée pour l'incorporation du 
contingent. „. 

L'instruction du 20 décembre 1916 sur 1 ap-
titude physique sera strictement'appliquée. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 4 janvier. 

Pendant la journée du 3 fanvier, faible 
activité d'artillerie sur- le front belge. 

Au cours de la nuit du 3 au i, RAMS-
CAPELLE a été bombardée violemment 
avec des obus toxiques. 

La journée du i a été'calme. 
Le 3 janvier, des avions ennemis ont 

lancé des torpilles et des grenades vers un 
de nos hôpitaux dans la région d"ADlN-
KERKE. 

Un Millier de Français 
des Régions envahies 

déportés en Allemagne 
Zurich, 4 janvier. — On annonce qu'un 

millier d'hommes et femmes appartenant à 
la bourgeoisie aisée viennent d'être dépor-
tés des régions envahies en France et con-
duits à l'intérieur de l'Allemagne, pour des 
raisons restées ignorées. 

Une Contérence de l'Atlantique 
Londres, 4 janvier. — Les lignes de navi-

gation françaises et britanniques faisant le 
trafic dans l'Atlantique septentrional vien-
nent de constituer un conseil dont le but 
sera de régler toutes les questions relatives 
au transport des passagers. Le conseil s'in-
titulera : Conférence de l'Atlantique. Il rem-
placera le conseil existant avant la guerre, 
mais à l'exclusion des lignes ennemies. 

Le secrétariat, déjà constitué, siégera mo-
mentanément à Paris. 

Le nouveau conseil travaillera d'un com-
mun accord avec les conseils similaires 
existant déjà à Liverpool, en Italie et aux 
Etats-Unis, qui traitent les questions relati-
ves à leurs sections respectives du commer-
ce transatlantique septentrional. 

L'Amiral Wilson 
et les Hôteliers de Brest 
UNE BONNE LEÇON 

Brest, 4 janvier. — L'amiral Wilson ayant 
été' informé, que ses officiers étaient trop 
fortement écorchés dans un des grands 
hôtels de Brest, se plaignit au maire, qui 
déclara ne pouvoir intervenir. 

L'amiral américain fit alors placer deux 
sentinelles à la porte de l'hôtel en question. 
Il donna l'ordre aux officiers de déména-
ger, et, depuis huit jours environ, l'hôtel 
est resté consigné aux officiers de terre et 
de mer. 

Il est presque désert. 
L'amiral Wilson est resté sourd jusqu'à 

présent aux prières du tenancier de cet éta-
blissement. 

Les Evénements de Russie 
Les Conditions ennemies 

en cas de Paix séparée 
Pétrograd, 1er janvier (retardée). — Après 

la conférence de Brest-Litovsk, les Alle-
mands ont remis à la délégation russe un 
mémoire précisant les conditions de paix 
séparée, dans lequel ils escomptèrent, le cas 
où les alliés refuseraient de prend/e part 
aux pourparlers, et où l'action territoriale 
du pouvoir maximaliste étant fort limitée, 
les fronts ukrainien, roumain, caucasien se 
refuseraient à reconnaître la paix maxima-
liste. Etant données ces circonstances in-
quiétantes les Allemands proposent les con-
ditions suivantes : ♦* 

1» Ils évacuent une partie des territoires 
occupés, mais ils conservent tous les cen-
tres industriels où ils ont constiuit de nom-
breuses lignes de chemins de fer, installé 
de grandioses usines, etc.; tout cela devra 
rester en leur possession et fournir du ma-
tériel pour continuer la guerre contre les 
Franco-Anglais; 

2" Ils acceptent le principe du droit des 
peuples de disposer de leur sort. Les Alle-
mands sont prêts à reconnaître l'indépen-
dance complète de la Pologne et de la Li-
thuanie, de l'Esthonie, de la Livonie, de la 
Courlande; 

3° Le pacte de paix devra être signé par 
les représentants de toutes les parties de la 
Russie fédérale. 

Ces conditions provoquèrent un grave dis-
sentiment au sein de la délégation russe. 
Pokrovsky et Pavlovitch, conseillers mili-
taires, et d'autres délégués estimaient qu'au-
cun gouvernement russe ne saurait accep-
ter de pareilles clauses. Elles produisirent 
une impression plus -pénible sur les gou-
vernants de l'Institut Smolny, effrayés par 
la perspective que toute leur oeuvre peut 
crouler. 

Aussi, la « Pravda » publie-t-elle un sen-
sationnel article de menaces à l'adresse des 
Allemands. 'Il y est dit que les troupes et 
les ouvriers qui défilèrent dimanche der-
nier devant les délégués allemands n'ad-
mettront jamais le programme impérialiste 
révélé à Brest-Litovsk r « S'il le faut, ces ou-
vriers et soldats se lèveront comme un seul 
homme pour reprendre la lutte impitovable 
et faire triompher les idées de paix démo-
cratique. » La « Pravda » prévoit que la 
lutte armée contre l'impérialisme allemand 
parait inévitable. 

L'Allemagne maintient ses conditions 
Bâle, 4 ianvier. — On mande de Berlin 

qu'il a été annoncé de Pétrograd que les 
points 1 et 2 des propositions allemandes 
se rapportant à l'évacuation des territoires 
et au vote des populations ne pouvaient être 
acceptés. 

A ce sujet, le chancelier a fait remarquer 
ce qui suit : 

« Nous pouvons attendre avec confiance 
la suite de cet incident. Nous nous ap-
puyons sur notre situation solide, sur nos 
sentiments et sur notre bon droit. » 

Le chancelier de l'empire a, en outre, dé-
claré : 

« Nous continuerons à négocier avec les 
plénipotentiaires de l'Ukraine arrivés à 
Brest-Litovsk. > 

les Pourparlers avec l'Ukraine 
Pétrograd, 4 janvier. — Les commissaires 

du peuple ont décidé d'engager des pour-
parlers avec l'Ukraine sur la base de la re-
connaissance de la République Jkranienne et 
de la liberté de mouvement des troupes bol-
chevistes contre Kaledine. 

Une Otire de Trotzky à la Perse 
Pétrograd. 4 janvier.— Jeudi, Trotzky a 

envoyé une Note au gouvernement de la 
Perse offrant d'entamer des négociations 
pour le retrait des troupes occupant les ter-
ritoires persans, à condition que cet exem-
ple soit suivi par la Turquie. 

Kerensky à la Constituante 
Pétrograd, 4 janvier. — Une lettre de Ke-

rensky a été reçue à Pétrograd, dans la-
quelle l'ancien président du conseil dit 
qu'il prépare le rapport qu'il fera deavnt la 
Constituante comme chef du gouvernement. 
Ce rapport comprend toute la période d'ac-
tivité de Kerensky depuis son arrivée au 
ministère de la justice. Il expose ensuite ses 
pourparlers avec les puissances alliées et 
donne les motifs qui l'ont empêché d'enta-
mer immédiatement les négociations de 
paix. 

Krylenko va quitter le Quartier général 
Pétrograd 4 janvier. — A la suite de com-

plications survenues à Brest-Litovsk, Kry-
lenko a résolu de quitter le quartier général. 

La Finlande reconnue par la Suède 
Stockholm, 4 janvier. — Le roi a décidé au 

conseil des ministres de reconnaître la Fin-
lande comme Etat indépendant. 

LA FRANCE RECONNAITRA AUSSI LA 
REPUBLIQUE FINLANDAISE 

Paris, 5 janvier. — La décision de la Suè-
de va sans doute entraîner la reconnaissan-
ce du nouvel Etat par les nations de l'En-
tente. Il eût été difficile à ces dernières de 
devancer l'initiative de la Suède, qui est le 
pays le plus directement intéressé aux évé-
nements de Finlande. En ce qui concerne la 
France, elle n'a auoune raison de refuser 
son acquiescement le plus cordial et le plus 
sympathique à la requête qui lui a été pré-
sentée il y a une dizaine de jours par le 
Sénat d Helsingfors. Il apparaît certain que 
notre gouvernement va transmettre une ré-
ponse satisfaisante à la Finlande. 

Le Classement de nos « As » 
Paris, 4 janvier. — A la suite des victoires 

du lieutenant Hugues et du sous-lieutenant 
Gabriel Guérin, indiquées dans le Commu-
niqué officiel du 1er janvier, la liste des 
« as » des escadrilles françaises ayant abat-
tu dix et plus de dix appareils ennemis est 
la suivante ; Lieutenant Nungesser, 30; ca-
pitaine Heurtaux, 21; capitaine DeuHin 
sous-lieutenants Fonck et Madon, 19; capi-
taine Pinsard 16; sous-lieutenant Lufberv, 
15; sous-lieutenants Navarre, Chaput, Jail-
ler et Boyau, 12; sous-lieutenants Tarascon' 
et Ortoli, il; lieutenant Hugues et sous-lieu-
tenant Guérin, 10. 

Un Jour sans Viande 
en Angleterre 

Londres, 4 janvier. — Le jour sans viande 
sera pour Londres le mardi, et pour la pro-
vince le mercredi. 

Les Sous-Officiers à Solde 
mensuelle 

Paris, 4 janvier. — Le ministre de l'inté-
rieur communique la note suivante : 

« La situation des sous-offleiers à solde 
mensuelle et assimilés, en ce qui concerne 
les allocations militaires, va se trouver mo-
difiée par de récentes dispositions législati-
ves, tendant à accorder à certaines catégo-
ries d'entre eux une Indemnité de cherté 
de vie. Jusqu'au moment où ces disposi-
tions entreront en application, conformé-
ment aux instructions précises que doivent 
édicter les administrations de la guerre et 
de la marine, M. le Ministre de l'intérieur 
a décidé que : 1. l'examen des demandes 
nouvelles ou en instance aura lieu suivant 
les règles précédemment adoptées; 2. les al-
locations déjà attribuas continueront à 
être pavées sans aucune interruption. » 

Drame de l'Adultère 
Dijon, 4 Janvier. — Un soldat auxiHaire 

du 13e de ligne, à Nevers, Georges Mè''er, 
comptable à Dijon, a tué d'un coup de fus'l 
sa femme qu''l avait surprise avec un amant 
et s'est suicide. 

Le Froid et la Neige 
Paris, 4 janvier. — Paris a été plongé ce 

matin dans un brouillard dont l'opacité 
était telle que tous les véhicules ne pou-
vaient circuler que très lentement et lan-
ternes éclairées. Vers midi, l'intensité du 
brouillard s'était encore accentuée. On se 
serait cru au milieu d'un nuage épais de 
fumée. Vers une heure, le brouillard s'est 
dissipé. 

Le temps est sec et le froid très vif. 
Chalon-sur-Saône, 4 janvier. — Le froid 

reste toujours vif. Sur tout le département 
de Saône-et-Loire, quantités de bateaux de 
charbon venant de Montceaux-les-Mines sont 
prisonniers des glaces amoncelées sur le ca-
nal du Centre. On signale déjà que les usi-
nes de Digoin-sur-Loire, privées de charbon, 
sont obligées de chômer. 

La Saône est complètement gelée de Cha-
lon sur-Saône à Tournus, et le trafic des 
transports par eau entre Lyon-Chalon-sur-
Saôn° et l'Est est interrompu déjà depuis 
plus de dix jours. 

Le froid a oscillé ces jours derniers entre 
16 et 19 degrés. 

La Garonne gelée à Toulouse 
Toulouse, 4 Janvier. — Le thermomètre, 

qui avant-hier marquait 7 degrés au-dessous 
de zéro, est descendu à 10 degrés la nuit 
suivante. 

La Garonne est complètement gelée en 
certains endroits. 
Un Hall s'effondre sous le poids de la Neige 

Perpignan. 4 janvier. — Le vaste hall de 
la photographie Ferrier s'est effondré sous 
le poids de la neige. 

Les dégâts matériels sont importants. 

.. Rî.îun\cs- bronchites, grippes, influenza, vous avez récolté tout ça, vous le savea 
M^MLI°ur8.dc «wwvais temps, les jours de pluie, alors que vous n'étiez pas trèf 
ê£« t SE a»?" que vous étiez quelque peu déprimé et "patraque". VoSs vou* 
îinL ït A? £miS Jdentrer

1
dans la mauvaise saison avec toutes vos forces de résis-tance et de faire dans ce but une cure tonique de quelques jours. 

adre»,eUr.^r°vîus ^^^^^^^^ «-f —re d'y senger. Comme le fcmp, pree, 
w„ î,, _ J ' muies rinK qui donnent du sang avec chaque pilule. 

pour ies préserver oe la lâcheuse grippe, vous leur éviterez des souffrances e» vous aurez le repee. 

PILULES PINK 
LES SOCIETES MILITAIRES 

ASSOCIATION AMICALE DES REFORMES 
No 2 DE LA GUERRE. — Réunion générale le 
dimanche 6 courant, à deux heures, à l'Athé-
née municipal. Tous les camarades sont priés 
d'apporter à la réunion leur feuille de visites 
du trimestre écoulé. Le bureau fait un pres-
sant appel aux réformés n. 2 pour assister ù 
cette réunion. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux ? 
Chez OUBERN. 42, allées de Tourny. 

MAISON d9ÛEUILG,LL,s' CHaneam- Couronnes - Manteaux 

ETAT CIVIL 
DECES du 4 janvier 

Gaston Barthe, 22 ans, quai des Chartrons, 120. 
Marie Clauzels, 38 ans, avenue 'i'hiers, 221. 
Pierre Canaux, i'i ans, rue Bertrand-de-Uoth, 84 
Henri Gabaud, 54 ans, avenue Thiers, loti. 
Armand Uitaubec, 58 ans, rue Chantecrlt, 81. 
Marie Cayrun, 61 ans, rue Fondaudège, 36. 
Lucie Urucereau, m ans, rue de Lavaud, 30. 
Jean Du.mec, 65 ans, rue des FOUJS, 16. 
Veuve Peycliez, 72 ahs, cours Balg-uerie, 149. 
Veuve Dubourg, 74 ans, cours Samt-Jean, 136, 
Veuve Dutliu, 76 ans, rue Teulère, 20. 
Veuve Maupomé-Paouli, 79 ans, rue Baudry-

Lacantinerie, 21. 
Veuve Lavergue, 81 ans, rue Laroche, 115 bis. 

CONVOI FUNÈBRE ric^rdi^T 
M. Max Dacunha Gastelle, Mu» Mirette Da-
cunha Castelle, M"ae veu^e Arthur Dacunha 
Gastelle, M. Marcel Dacunha Castelle, M»t» Re-
née et Denise Dacunha Castelle, M. et M"»° 
Alfred Levy et leurs enfants, Mme veuve 
Philip et ses entants, M»» veuve Lopès 
et ses entants, M. et Mme Léonce Dacunha 
Castelle et leurs enfants, Mu«» Delphine et Eva 
Salomon, M. et Mm» Edgard Salomon et leurs 
enfants, M. Lionnel Hadmard, les familles Del-
vaille. Moch, Carrance, Dacosta, Dreyfus, 
Ulmo, Lazard prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Fernand DACUNHA CASTELLE. 
leur époux, père, flls, frère, beau-frère, oncle, 
neveu et cousin, qui auront lieu le dimanche 
li courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, rue 
Ravez, à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Le personnel des magasins « A la Samari-
taine » de Bordeaux prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. DACUNHA CASTELLE, 
leur regretté directeur. 

Réunion, à la maison' mortuaire, dimanche 
6 courant, 4, rue Ravez, à dix heures. 

CONVOI FUNÈBRE bégalas et leur tille, 
M et Mme Georges David et leurs enfants, M. 
Marcel Bérès, Mme et Mie Aliberti (de Turin), 
Mme veuve Labroquère et son flls (de Jegun, 
Gers), Mme veuve Anna Vernet prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm° Justine DAVID, nés LABROQUÈRE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœùr, tante 
et amii, qui auront lieu le dimanche G jan-
vier, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Saint-François, 49, à huit heures un quart, 
d'où l£ convoi funèbre partira à huit 
res trots quarts. 

heu-

CONVOI FUNÈBRE £ ̂  » 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

Mme Adèle CHAPOULIE, 
leur mère et cousine, qui auront lieu le 
dimanche 6 janvier, à une heure trois quarts, 
en l'église Saint-Nicolas. 

On se réuirra à la maison mortuaire, rue 
Leberthon, 76, à une heure un quart. 

CONVOI FUNÈBRE Les amis 
naissances 

et 
de 

con-

Mme veuve DEUMIER, née FORGUET, 
sont priés d'assisté• à ses obsèques qui auront 
lieu fa dimanche 6 courant, en l'église Saint-
Bruno, à trois heures et demie. 

On se réunira, à trois heures, à la salle d_at-
tente de cette paroisse. P. F. 

REMERCIEMENTS Mme veuve Le Scanf, 
son fils (au front), 

M M«> Eychenne, sa fille et leurs familles 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Didier EYCHENNE. 
Une messe sera dite dans la plus stricte 

intimité. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 5-9-17. 

» J'ai le plaisir de vous apprendre que, 
grâce à votre excellent appareil, la hernie 
double dont je souffrais n'est plus, qu'un 
vain mot, et je me livre journellement aux 
durs travaux de mon métier de cultivateur. 
Je vous adresse mes remnrctments et vous 
autorise â publier ma lettre. 

• MEYNARD (François-Siméon). au Gou-
let, commune de Sainit-Pantaly-d'Ans, par 
Cubjac (Dordogne). » 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les nlus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien h -. 
Agen le 6 janvier, hôtel du Midi. 
Lectoure. le 7. hôtel de France. 
Flourance, le 8, hôtel de France. 
Gimont, le 9 janvier, hôtel Lasbat. 
Rochefort, le 10, hôtel du Grand-Bacha. 
Barbezleux, le 11, hôtel de la Boule-d'Or. 
Cognac, le 12, hôtel de Ltmdres. 
BORDEAUX, les 13 et 14 Janvier, hôtel Mo-

derne. 7, rue Buffon. près cours Tournv. 
Angoulême, le 15, hôtel des Postes. 
Bergerac, le 16 janvier, hôtel de Londres 

et Voyageurs. 
Un des éminents aides de M. Glaser re-

cevra également à : 
La Rochelle, 7 janvier, hôtel de France. 
smean-d'Angély, 8, hôtel des Voyageurs. 
Saintes, 9 janvier, hôtel du Commerce. 
Moissac, 12 janvier, hôtel du Luxembourg. 
Terrasson, jeudi 17 janvier, hôtel des Mes-

sageries. 
Brochure franco sur demande à M. J. Gla-

ser, 63, Boulevard Sébastopol, à Paris. 
CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉPLA-

CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

REMERCIEMENTS eu»vCu?euvBadsfu(d" 
La Réole) remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d as-
sister aux obsèques de 

M. BOUTIN, 
leur mari et père, ainsi que celles qui leur ont 
fait parvenir des marques de sympathie dans 
cette douloureuse circonstance. 

ANNIVERSAIRE lundi 7 janvier, i 
messe sera dite le 

"ix 
Notre-Dame, pour le heures, dans l'église 

repos de l'âme de 
M. Pierre-Albert LAGUEYTE 

ingénieur. 
La famille y assistera. 

COMMUNICATIONS 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

AIDE ET PROTECTION DES MUTILES (Siè-

ANISDELOSO 
LtitàËREMENT ÉTENDU D'EAU : 

Consommation aussi généreuse en hiver 
que rafraîchissante en été 

LaMonîrerêvéeî\ 
Précis., élégante, robmte 1 >Jous ta trou-
verez sur le catalogue Illustré que Vou» 
recevrez gratis sur demande adressée au 

Grand Ccmpîoir National d'Horloger! 
Ed. DUPAS, â Besançon (Doubs). ÉcrSVezaujoutdliul. 
MAISON FRANÇAISE 

QAVglNâe MENAGE 
r\ W ^J' v ^ (Garanti non silicaté) 

LIVRAISON IMMEDIATE 
Postal 10 k. brut, SB tr.; par 5postaux. 25 fr. 
CaissedelOOk., 2-SO1; de 50k. 1 1 »'.(<• remb'. 
Col. Post. 10k"brut. 72"/.ext. pur, 34'5<>. ffgare 
Savonnerla M. FOU RNlERi ^.r. Paradis.Marieille. 

JE GUERIS 
LA HERNIE 

nouvelle Méthode do Ch COURTOIS 
Spécialiste nerniaire 

•O, Faaùo Montmartre, JParla 
Le professeur COURTOIS, rémittent 

spécialiste qui seul garantit la guéri-
son par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Hauillac, mardi 8 janvier, hôtel Français. 
Soufras, mercredi 9 janvier, hôt. de la Paix. 
La titole, jeudi 10 janvier, hôtel Fabre. 
Libourne, vendredi 11 janvier, hôt. Loubet, 
Blaye, samedi 12 janvier, hôtel Bellevue. 
SURDEAUX, dimanche 13 janvier, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple. 
Mont-de-IWarsan, 14, h. Richelieu-St-Mattin. 
Alre-sur-Adour. mardi 15, hôtel de la Paix. 
Peyrehorade, mercredi 16, hôtel Bancon. 
Eayonne, jeudi 17. hôtel Capagorry. 
Hagetmau. vendredi 18, hôt. du Chapon-Fin. 
Dax, samedi 19 janvier, hôtel de l'Europe. 
St-Palais, dim. 20, h. de la Paix, jusqu'à 1 h. 
Pau, lundi 21 ianvier, hôtel de l'Europe. 
Oloron, mardi 22 janvier, hôtel Lottstalot. 
CEINTURES VENTRIERES AN ATOMIQUES 

POUR RE!N MOBIL-E 
OESCEKT" rie PATRICE. E VENT «AT»» 

mmm L'URENOSINE wsmsmt 
Guérit rapidement et sans danger 

BLENNORRAGIE 
et toutes les Maladies de l'Appareil urinaire : 
Cystite, Frostalite, Goutte Militaire, Ecoulements 

Prix de ia Doits ; 5 fr. 50, impôt compris. 
Pharmacie desVosges,50,ruo de Turenne,Paris 

si BORDEAUX: Pharmacie Bousquet, 8, rue S^-Cathe ri rte 
Pharmacie Saint-Projet, 93, rue Sainte-Catherine. 

u HERNIE 
♦ GUÉRIE PAR m 

la Méthode LEROY BH 
CHUTES de MATRICE ■ 

DEPLACEMENTS des ORGANES 
S'il est une GRANDE ViOTOIRE, c'est cellt 

que chaque jour la METHODE LEROV rem 
porte sur «LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous, «VERITABLE CITATION I 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE», sonj 
Dien la confirmation des milliers de guéri 
sons dôià publiées par toute la presse : 

M. DESTIEU, rue de Gontaud.à Mai-mandi 
1 : flernie guérie en quelques mois, 

M. ASSIE, rue dm Nord, Albi (Tarn) :He* 
nie double, guérie en trois mois. 

CALVINHAC (Jean) père, à Golinhac, pat 
•îraJ'ijTles (Avcyr-) : Hernie guérie en 2 mois. 
M TfilOUILLIER, à Vedrines. p. violll. Brieol 

(H.-Loire) : Hernie droite, guérie en S mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Aussi nous recommandons vivement à tou< 
les intéressés de ne pas confondre et d< 
venir voir M. Leroy, l'éminent spécialiste, à ; 
BORDEAUX, dimanche 6 et lundi 7 janvier 

hôt. Américains (Nicolet), 4, r. de Condô 
Libourne, mardi 8 janvier, hôtel Loubat. 
Përigueux, mercredi 9, hôt. des Messageries 
La Rochefoucauld, jeudi 10, h. du Commerce, 
Jcnzac, vendredi 11 janvier, hôtel de l'Ecu, 
Marennes, sam. 12. il h. à 2 h., h. Commerce. 
Saint-Pierre-tf'Oléron, dimanche 13 janvier, 

da 9 heures à 5 heures, hôt. du Commerce, 
Le Château, lundi 14, jusq. 3 h. h. de France, 
Angoulême, mardi'15, 11 h. à 5 h., h. du Palail 
La Rochelle, merc. 16, hôtel du Commerce. 
Rochefort, jeudi 17 janvier, hôt. de France, 
Gémozac, vendr. 18 janv.. hôt. du Lion-d'Or, 
St-Jean-d'Angély, sam. 19, hôt. du Commerce 
Agen, dim. 20, de 10 h. à 3 h., h' Jasmin, f. gar< 
Mtrande, lundi 21 janvier, hôtel de France, 
Aire-s.-l'Adour, mardi 22, hôt. du Commerce 
Auch, mercredi 23 janvier, Central-HOteL 
Eauze, vend. 25, de midi à 4 h., h1 de Franca 
Dax, samedi 26 janvier, hôtel du Nord. 
LEROY, 75, rue Fau!). St-Martm, PARIS-X», 

TROUBLES DE LA MÉNOPAUSE ^ 
PHLEBITES - HEMORROÏDES 

• VARICOCEL.ES 
VARICES • UL CÉRES 
REGULARISE LA CIRCULATION DU SANS 

m jT ^ 

En Vente dans toutes les PharmacTit« 
DURÉE DU'TRAITEMENT 3 SEMAINES 

Sur' tfemande envoi ffr-af/s cf<r /Vot/ccr 

i y^Wœ-81-83. Rue de Chézy-NEUlLiJ ' 

Demandez MONTRE» % 
« @gjOUX et ORFEVRERIE 

Six 4"* Prix, 2.1 
4? l'iilx'iratnire 

rai'â BESANÇON 
Médailles d'Or au Concours 

FRAttCO TARIF IUUSTRÉ. 

IMPUISSANCE 
et à tout âge par le plus pu 

RAPIDE 
CERTAINE 

ant et inoffcDsif des aphrodisiaques. 
laNymbine,composénouY.(t9l3) déposéct appr. p. J«corps médic. I Knv. discr. notice, prat. Dépôt Nymbine. 1S,r,Pont-Neuf,Paris. 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle taéllion 

ge social, 52, cours Victor-Hugo. 1er étage). — 
Le conseil d'administration de la Société prie 
les membres dé vouloir bien assister à la réu-
nion extraordinaire qui aura 'ieu à l'Athénée 
municipal, le dimanche 6 janvier, à neuf heu-
res du matin. Le- délégué de Paris assistera . 
la réunion. Présence urgente. 

L I Ul UCOLe plus puissant 
ni V Ci*^ médicament. 

Boût excellant Bonna Digestion. — C'est la 

MORUBILINE 
en Gouttes concentrées st titrées. 

Convalescents, Anémiés, Tousseurs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

1/2 flacon 3.S0. Flacon 6 fr. fianco poste. Notice gratis. 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32, r, Joubert, Parh 

et toutes Pharmacies. 

Sauvez vos Cheveux 
PAR LE 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f. yIBERT, Fab', J-YON. 

RI riHinDDUIPiC KMalcne&ti,Prostatil»,Cystt:. DLtnnUKnllAhlL QUÉRISON SUREP»U mmi BLANC 
Îe0ac. 8 f- F. EUANC.Ph'" i NA^EOIJPlEel t"<tos Pl'Vrr.cîcs. 

HERNIES 
^huttes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles. 
Médsllla d'Or 

h l'Exposition des Allies 1916. 

Soulagement immédiat et garantie de 
guérison, souvent en quelques semaines, par les 
Appareils "NORMAL." sans ressort, inventés 
par A. DECHAMP, 135. Bd Magenta, Paris. 
Ce renommé spécialiste, dont la réputation n'est 
plus à faire dans notre région,''recevra gratui-< 
lement les nombreuses personnes qui chaque 
iour ont recours a ses soins éclairés, ne 9 à 4 h. à 
Niort, dim. 6 janvier, hôtel de la Brèche. 
Bordeaux, lundi 7 janvier, hôtel Carnot. 
Libourne, mardi S, hôtel de France. 
Périgueux, mercr. 9, hôtel des Messageries. 
Limoges, jeudi 10, h1 Veyrlras, Grand-Hôtel. 
Ribérac, vendredi 11, hôtel du Périgord. 
Cognac, samedi 12, hôtel du Commerce. 
Saintes, dimanche 13, hôtel de la Gare. 
Poitiers, lundi 14, hôt. de France, r. Carnot. 
Angoulême, mardi 15, hôt. des Trots-Piliers. 
Bergerac, mercredi 16, hôtel de Londres. 
Tonneins, jeudi 17, hôtel du Centre. 
Fumel, vendredi 18, hôtel de la Poste. 
Viileneuve-s.-Lot, sam. 19, hôtel de la Poste. 
Marmande, dimanche 20, hôtel du Centre. 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est U 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et il 
guérison définitive des hernies ou descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, comm< 
le prouve cette attestation, venant s'ajoutel 
aux guérisons déjà obtenues : 

« BRUGES, le 20 décembre. M. Noël DE 
MEURE. — J'ai le plaisir de vous annoncel 
que, grâce à votre contentif, je suis totale' 
ment guérie de ma chuta da matrice. Je vont 
remercie infiniment. 

• Mme BERNARD, à BRUGES (Gironde), i 
Chaque jour. M. DEMEURE reçoit des let 

très de remercîrnents de personnes soula 
gées et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utile* 
à nos lecieurs en leur conseillant d'aller voit 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE si 
connu et si aimé dans notre région, qu'il visi-
te depuis plusieurs années, et qui recevra à i 
BORDEAUX, dimanche 6 janvier, hôtel (W 

Centre, 8, rue du Temple. 
Saintes, lundi 7, hôtel des Messageries. 
Libourne, mardi 8, hôtel de France. 
La Rochelle, mercredi 9, hôtel de France. 
Rochefort, jeudi 10 janvier, hôtel de Franci 
ilonzac, vendredi 11 janvier, hôtel de l'Ecu, 
Bergerac, samedi 12 janvier. Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 13, hôtel Messageries 
Castîllon-sur-Dordogne, 14, hôtel Boule-d'Or, 
Angoulême, le 15. hôtel des Trois-Piliers. • 
Agen, mefcredi 16 hôtel Central-Moderne. 
Castelsarrasin, jeudi 17 janv., hôt. Moderna 
Langon, vendredi 18, hôtel du Lion-d'Or. 
Villeneuve-sur-Lot. samedi 19, hôtel Delard, 
Montauban, dimanche 20, hôtel du Midi. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS, 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GENERAI AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 4 ianvier. 
Asneaux amenés. 112: renvoi, «.Vendus de SI 

à 48 tr. la pièce 
MARCHE AUX BESTIAUX OS GENOU 

Du 4 janvier. 
Veaux amenés. 3. — Invendus. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 4 janvier* 

Comptant : 110 liv.; à trois moi»J 
Comptant : 280 Uv. ; à trots mois, 

29 Uv. 10 sh.; livraison 

Cuivre. 
110 liv. 

Etain. 
110 liv. 

Plomb. — Comptant 
éloignée, 28 liv-. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 4 janvleR 

Essence de térébenthine. — Ferme. Calme, m 
Disponible : 126 Sh. v3, vendeurs; février-avril/ 
127 sh. 1/4, payé; clôture vendeurs, 128 sh. 

Résine. — Disponible i 65 à 71 sh. 

U Oirtcteur; M.GOUHOUILIrW 
Le Gérant 6. BOUC 

Imprimerie GOUNOUILHO 
Rue Guirande. 11. Barde 

0OFFRE-FORT FICIIET à ven-
dre 170, rue Judaïque, Bordi. 

y 

Délionarje et croûtes de pin 
pour boulangers, charcutiers, 

te, à 85 fr. la tonne. Ligots 
iour épiciers à 105 fr. le mille, 
.ivraison à domicile. Chantier 
iansouty, cité Pasteur. Tél. 1781 

uCHANTIER NANSOUTY 
Cité Pasteur. - Tél. 17-81 

Grande vente de tous bois de 

ihauffage: chêne scié, faisson-
ats, bûches de pin, bourrées, 
gots, délignage en paquet. — 
VRÂISON A DOMICILE. 

r GAYRAUD, notaire à Matha 
(Chte-Inf.) demande clerc sé-

ieux aux inventaires et décla-
«tions de successions. 

Il 

DN DEMANDE des earras-
sonnes châ-

taignier 6 pieds. F" propositions 
lomaine Ile - Nouvelle, Blaye. 

iGHETEUR T?TES "de Q
P¥aAu.' 

les, ormeaux hêtres carollns, 
[rembles, pins, le tout sur pied 
ku abattus. — Faire offres HA R-
IIBEY, 47, chemin de Pessac, 47. 

|n désire acheter scie à ruban. 
Diamètre du volant OmSC à 

n20. S'adresser à la Compagnie 
es T. E. O B., rue du Comman-
ant-Marchand. Bordeaux. 

Achèterai gravures anc. noir et 
fl coul. Livres anc. et belles re-
lures. Ecr. Ay, Ag. Havas, Bx. 

Bureau des Domalnas de Bayonne 
Le jeudi 10 janvier 1918, à 14 

heures, sur le champ de foire de 
l'abattoir, à Bayonne, vente aux 
enchères et au comptant, avec 
5 % en sus pour frais, de 
14 chevaux réformés 
provenant des armées. 

Droit de préférence aux agri-
culteurs, éleveurs, bateliers et 
mariniers. Produire certificat. 

A 1er 4.5 p. eau, gai, r. S«-Rémi, 35 

DESIRE louer avant 20 fé-
vrier et pour longue durée, 

échoppe ou rez-de-ch:, 5 ou 6 p., 
eau et jardin. De préf. quart, des 
Chartrons. Ec. Awll, Havas, Bx. 

Partis nombreux des deux sexes. 
E-.r. M. de Luis. Ag. Havas, Bx. 

TAMPONS dentaires 
de A. PINOT 

Chirurci«n-t>entist8 
calment toujours 
les plu» violents 

MAUX DE DENTS 
\t plut «' 10 impôt, 

touies Pharmacies, 
l'25 i^or pofle. 

OAUDEi pis*»»E«UB;erontoj 

Limousine, 6 places, 15 HP- Tor-
pédo, 6 places, 15 HP, parfait 

état, grand luxe. Location, ven-
te Ecr. Médoc, Ag. Havas, Bdi.. 

HERNIE 
La Maison BARRERE, de Paris, 

informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils a sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

Moteurs électriques 
Force, Lumière 

jVS.FONTAMAUD 
1 g i »t» rue Sie-Groix Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
| tous systèmes, continu, alterri 

VENTE, ACHAT, LOCUTION 
téléphone 5U9 

MUTILÉS DE GUERRE 
bénéfice assuré toute .'année par 

représentation alimentation. 
Ecrire M MONCLARO ET SES 

FILS, à SALON (B.d.-R.) 

MESSIEURS OU DAMES de-
mandés pour relève photos. 

Très bonnes conditions. 40, rue 
Chau£four, 40, Bordeaux. 

|andé BON OUVRIER ME-
CANICIEN AJUSTEUït, 

connaissant. l'électricité, pour 
entretieti matériel usine à con-
serves, 68, rue d'Armagnac, 58. 

QAVflN extra-pur, 72 %; 10 
OnïUn post. de 9 k., 310 fr. f°°; 
I post. 32 fr. ; huile d'olive, 43 fr. 
10 lit. f°°; vierge, 46 fr., mandat. 
Mossé, 137, r. de Rome, Marseille. 

C* PORTRAITS, 15 tr. 
Pose directe ou d après photo 

FLORIA3,11, rue Uauphinc, Bx 

Poussier houille et coke à ven-
dre. Ec. Lauchit.Ag. Havas, Bx. 

EPILEPTIQUES 
MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

[fHÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest ( fsère) les preuve» 
gratuites de la guérison de 
VEPlLEPSIE et des MALA-
DIES NER VEUSES # mime 
de cas désespérét. 

TRIANOIM-THÉATRE "i<^£&&\\iï5&,* 
A LA DEMANDE GÉNÉRALE ET VU L'ÉNORME SUCCÈS 

JUSQU'AU 6 JANVIER INCLUS 
Tous les soirs à 8 h. 30 et Matinée Dimanche C, à t h. 30 

ARSENE Lff i Pièce policière 
en quatre actes 

l'iaces de 4 ir. 60 à 1 tr. 23. — Location au Thtâlre, de ; 
Dimanche, de 10 heures à midi. 

de Fr. de (roisset 
et Maurice Leblanc 

a 6 heures. 

AUTO 

SYPHILIS 
(Guérison conlrolèe) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vilal-Carles. Bx 

BGOULEMESTS — Rétrécissements 
l'raitement en une séance. 

606 

Situations stables 
Usine nouvelle environs Bords 
demande personnel exercé En-
tr'autres contremaîtres, électri-
ciens, mécaniciens, chaurr.d auto 
très bonne sténo-dactylographe. 
Ec. Cassait, Havas, Bx. Urgent. 

A V. 5,000 gros falssonnats chê-
ne. Tourillon, 6, r. Huguerie. 

Achèterai auto 10-12 HP, 
bonne marque, très bon 

état. Intermédiaire s'absten. Ur-
gence. Eo. Pomet, Ag. Havas, Bx 

Instruments de musique 
cuivre, bols; piano, violons, 
mandolines, achetés b. prix. 
A LA GROSSI! CONTREBASSE 
214, r. Sainte-Catherine, Bordx. 

ACHAT toujours au plus haut 
prix, bijx, diam.. perles, ar-

genterie, rec. Mt-de-Piété, 200 % 
'■X plus. BOES, bijoutier, SI, rue 
Porte-Dijeaux. Rien vendre, rien 
acheter sans le consulter. Grand 
chois diamants occ. Sacs arg1. 

CAPITAUX 
demandés, placements1 sûrs et 
avantag. Offres avec importance. 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, BS. 

DAIUC DE REGIME. — BIS-rAINO COTTES DASTARAC 
recommandées. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
chêne petits rondins, 80 francs 
la tonne rendue gare Bordeaux. 
MALBEC, 6, rue des Résiniers, B1 

ÉCLAIRAGE 
B. DORIZON, Ifi, c. de Bayonne, 
Bordeaux. — Verres de lampe.— 
Verres à gaz. — Manchons. — 
— Verrerie pour électricité. — 

J'ACHÈTE TOUT 
Bouteilles nlus haut cours. Meu-
bles, vestfaires, débarras, etc. 
DAVID, ch. de la Béchade, 10, B*. 

Demandé 1 chaudronnier s. cui-
vre, 7, c-nem. de la Palu, Bdx. 

FEMME 1" Cl 
« SA 

Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx 
«•aPr-^EMME 1" cl. rec. pens* 
OAbt Mme G. 8AB0ÏJREAU. 

t>»î*R FEMME, herboriste 1™ 
bAutl classe, M«« CI! ATA-
GNEAUD, 47, r. S««-Catherine, B», 
reçoit pensionn. Consult. 2 il 5 h. 

CAPE'FEMME l" cl. reçoit des 
OHUC pens., se charge enfant», 
mais seule, jardin, M™ Claverie. 

ALLÉES DAMOUR, 39bis 

«■ rig-FEMME. Reçoit penslon-
OHUE tiairo, consultations. M-
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

SAVON DE MARSEILLE 
hxtra pur. Garanti 1 1 0/0 huile 
Colis posial 10 kilos : XI tr contre 
mandai poile ei 3:* ir. conlre rcm-
boursemenl. Huileries et Savon-
neries de Provence, M AUSEILHi 

ACHAT 

i" _F Nettoya*» 

TEINTURE ^e.. 
USINE LATASTE 

S, Rue Le»eur«, 3, BL ■ T*' 1>J 

PAS de FRAIS de MAGASINS 
SFBVIf » POMICII». - K&PBPITIOW» 

icucte boute!" bordel"". Faire 
1 olï. E. Pinsan, 50, r. Borle, Bx 

RHUMATISMES. Guérison radi-
cale par la Tisane des Pures 

d'Af rique.l'lO 'a b",103,b<iCaudérM 

A PIED RAPIDE. - Première 
AuLXn marque, toutes dimen-

rond, carré, plat. 
cent UECAUP 
Petit-Bois, 138, 

Vin-
138, cfiemin du 
Talence - Bordx. 

UAICAM VINS demanda cm-
AIHIOUii ployé connaissant 
régie, douane, chargements. Sé-
rieuses références exigées. Ecri-
re ORHIN, Agence Havas, Bdx. 

jlus haut prix meu-
>les modernes, anc, t» 

objets et reconn Mont-de-Piété. 
LABARRAQUE, 14, c.d'Albret,B1 

Mariages hon.,disc, par tLe Ré-
veil ï.ebls.r.Sénéchal.Toulouse 

H UILE D'OLIVE extra garantie 
pure, emballage caisse bois 

10 kilos brut 38 Ir. 50 c. remb. 
Savon blanc ou vert à l'huile 
d'olive, 36 tr. S. QANEM FILS, 
exportât., Sousse (Tunisie). 

i 

A u groupe presses pr estam-
¥• page à chaud têtes de gai-

ne. On s'entendrait pour utiliser 
ce matériel avec usinier faisant 
déjà cet article. - J. CORPS, 
7, rue Lacour, 7, Bordeaux. 

Camion auto Charron 1907, 1 1. VJ 
bon état, à vendre; magnéto 

haute tension. S'adres. à M. de 
Rancourt, Floirao-La Souys (Gde) 

J 'achète livres, musique, PA-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue Duffour-Dubergler, 'Bdx. 

Autos militaires réformées 
(camions, touri.,mes, motocyclet-

tes, plteea uétachées, etc.) 
EXPOSITION ET VENTE 

permanentes au Champ-de-Mars, 
a Paris (Métro, Ecole militaire). 

d'olive vierge extra 
douce, 10 lit., 45 fr. 
mandai d'avance, con 

Ire rembours'. 1 ir. en plu» franco 
SAVON P«r Ta*/., posial lOkil. 
32 tr.; par 5 postaux, 158 Ir., conl. 
remboursement, 1 Ir. en ulus tranco 
Wl1" MAURIN, MARSEILLE. 

Il il il ro postal 10 ht. huile d'olive 
nUILLO vierge 48'. l'octal 10 M-

— KT — los savon de ménage,"2&. 
QAUnjJÇ Envoi franco toute gare 
OH VU It O contre mandat accom-
pagnant la commande ou contre 
remboursemenl. O fr. 60 en plus. 
Livraison immédiate et soignée. 
l ouis Célestin, Salon (S.-uu-R.) 

AVIS La SAVONNERIE PUO. 
VENÇALE, MARSEILLE 

Sl-JUS'I,a l'honneur d'informer s* 
clientèle que les expéditions paï 
chemins de fer se font très len-
tement, et que les Compagnies 
n'ont pas de délais de livraison, 
Dans ces conditions, les ache-
teurs qui n'auraient pas encor« 
reçu leur commande sont prié* 
de se faire connaître. — Ecrira-
it la SAVONNERIE PROVEN, 
ÇALE, MARSEILLEJ5AINT-JUST 

GARDENNE-GRUIIIER, fabrique 
de peaux de lapins pour four-

rures, fondée en 1891, BAR-SUR-
AUBE (Aube), achète aux plus 
hauts prix, à la pièce ou au kilo, 
les peaux de lapins séchées. Rè-
glement par mandat ou par chè-
que, par retour ou sans frais. 

D'iMËftAUE, postal 
lOkil.. aT? ir. |c» votre 
sare conl. rembours1. 

Edmond icguslt. savonnerie t Salon (B.-dn Ri.). 

VIEUX PAPIERS 
Emile REÇUE (N.C.) maison fon-
dée en 1840, prévient le public 
qu'il n'existe aucun office offi-
ciel pour la récolte ou l'achat 
des vieux papiers. La maison Rè-
ch les paie toujours beaucoup 
plus cher. Ne rien vendre sans 
demander ses prix, G5, rue. de Ka-
ter, tél. 20.50. On prend à domi-
cile à partir de 100 kilos. 

DEMANDE débutant 14 à 15 ans, 
» 15, rue du Couvent, 15, Bordx 

4,000 paires de semelle* 
pour sabots-souliers, t 

solder à 0 fr. 50 la paire, —i 
Pestourie, 98, rue Bourbon, Bx^ 

PERDU jeudi soir place Com4 
die, ent. Intendance et r. Mai» 

trec porte-monnaie conten ceo 
taine somme et médaille en or» 
ovale, effigie pape Pie IX. Rapp, 
53, o. Saint-Louis. Récompensé 

PERDU bracelet - montre or la-
tendance, Sarget, Notre-Dame, 

marché Recollets. Rap. Charles. 
48, Intendance, Bordx. Récomp; 

PERDU p. mllit. ohlen marroa 
blanc ceinture, cou; rép. Tan* 

bour. Av. r.S««-Marguerite,9.Reo» 

P ERDU 29 déc. montre or dam< 
av. bracelet, r. Nauvllle, Sulli-

van, Judaïque, avenue de la Ré-
publique. — Rapp. ROUEDE. I», 
ch. da la Paix, Cauderan. Rte» 

P ERDU portefeuille eont. 125 le, 
Rapp. 7, r. Guiraude. Récomp< 

— MM ■ ' ■ i i r 

TROUVE bracelet-montre. RécW 
Lanefranque, 102, r. Notr^Daœï 

--■„■,*■ u,....,,,,,,,, 
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UMOMETIM 
LAMBIOTTE FIS 
NE SOULAGE PAS 

LA DOULEUR: 
ELLE LA SUPPRIME. 

Rhnmatîsmes, Goutte. Lumbago, &« 
Gravelle, Sciaiique, oto. 

Infections urinaires. 
L'UROMÉTINE guérit et 

rajeunit les REINS et la VESSIE. 
RONDEPIERRE, Pharm. à PRÉMERY (Nièvre) 
Envoi franco contre mandat de fr, 3.35 

't Dépositaires Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, 
lordeaux; Pharmacie François, 70, cours d'Alsace-et-Lorraine, 

,£ordeauz; Pharmacie Bousquet, 8, r. St»-Catherine, Bordeaus. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou douloureu-
ses, en avance ou $n retard, Certes blanches. Mala-
dies intérieures, Métrile, Fibrome, Salpingite, Ova-
rile. Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il 
soit besoin ,de recourir à une opération, rien qu'en 
ïaisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

La Jouvence de l'Abbé Soury 
est faite expressément pour gué-
rir toutes les maladies de la fem-
me. Elle les guérit bien parce 
qu'elle débarrasse l'intérieur de 
tous les éléments nuisibles; elle 
l'ait circuler le sang, décongestion-
ne les organes en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence de l'Abbé Soury 
ne peut jamais être nuisible, et 

toute personne qui souffre d'une mauvaise circula-
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 

"soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs. Vapeurs, 
Etouflements, soit malaises du RETOUR D'AGE, 
doit, sans tarder, employer en toute confiance la 
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les 
jours des milliers de désespérées. 

Le flacon : i fr. 25 dans toutes les Pharmacies; 
i tr. 85 franco gare. Par -1 flacons, expédition franco 
gare contre mandat-poste Î7 fr. adressé à la Pharmacie 

..Map;. DUMONTIER, à Rouen. 
Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour i'impét. 

I Bien exiger ia Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury \ 
l . avec la Signature Ma*:. DUMONTIER J 

(Notice contenant renseignements gratis) 

se. Guérison. Renseignements gratuits, 
BnucAUn. spécialiste Marmande (L.-et-G) 

Une Cure Formidable 
«TUBERCULOSE 

Ce remède, nommé RHEASTAR, 
abolit toutes les anciennes méthodes. Effets 

foudroyants sur les bacilles pulmonaires. 
Certains cas guéris en quinze jours. 

Tout est expliqué dans un livre GEATOIT Intitulé La Guérison 
certaine de la Tuberculose. On y voit, avec preuves à l'appui, 
comment les microbes sont attaqués sur tous les points et leurs 
toxines neutralisées presque Instantanément, au point que le 
malade ne peut dire à quel moment l'amélioration a commencé. 
Le soulagement apparaît en une seule nuit, la toux s'arrête, les 
expectorations deviennent normales, l'angoisse et la fièvre dis-
paraissent, l'embonpoint, l'appétit, le sommeil et les forces re-
naissent. Après avoir purifie les poumons, cette cure les recons-
titue et remplace leurs alvéoles malades par des alvéoles fraîches 
et saines. On reprend possession de soi-même avec cette Joie 
intime qui accompagne le retour à la santé, et tous ses bienfaits 
se manifestent si vite qu'on se croit ressuscité plutôt que guéri. 

Le livre La Guérison certaine de la Tuberculose, destiné à 
créer parmi les personnes faibles de la poitrine une commotion 
sensationnelle, est envoyé GRATIS ET. FRANCO à tous ceux qui en 
font la demande par lettre ainsi adressée: Livre 207 M, Laboratoire 
Perraud, 15, rue de l'Odéon, Paris (VI«). — Pour recevoir un 
flacon de RHEASTAR, envoyer un mandat de 5 £r. 50. 

DENTIERS = SOINS - EXTRACTIONS JTi 
«. CHADBOK, Chirurgien . Oentlsts 

de U Faculté de Médecine. - 263, Fiaos Naneouty. - BORDEAUX 

Pour assaisonner 
ches voua eu ao restaurant 

SALAuES, U6UMES, 

VIANDES, POISSONS.al 
N*RMPLOTFI QITR V 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTE PRÊTS 
de qualité supérieurs 

préparé» par le» 
e«*ei.»»■<■•••*» Teteer 
—— B»«OS*l»B i 

» NE RIEN AJOUTER tl/OfcÇftCA 
B Elle ee4 Complet* 
^J»^l«n»^î^an«aiJ«» 

Âux Rhumatisants! 
ÎTEPALMOU 

ttt un Remède 
extrait de Plantes. 
Il pénètre 

presque instantanément 
dans les Tissus, 

\M II agit 
— mais* ' et procure de cuite le 

J»lol6olsmseou-t blea-ëïre tant désire. 
ptesse et mon t ... 
mut» i Il guérit 

m RHUMATISMES, le SCIATIQUE etlei 
Névralgies. Il assouplit les Muselés. 

Souverain contre les ENGELURES. 
MB» " Le PALMOL dissipe la douleur 
PW comme le Soleil dissipe la brume." 

La Boite : 8'80. Toutes Pharmacies, 
ou écrire ou Laboratoire du PALMOL. à 
RADIAN (Gironde) pour envoi f «• peste Sr 50 

Dépôts a Bordeaux : Ph'" Bousquet, 
du Onlre, François, Saint Projet, 
Angoulême : Ph'» Joubrrt ; Roche, 
torl : Phi» Ollivier; Niort : Phi» 
Cléraot ; Biarritz : Ph" Detchepare. 

veut VENDRE au comptant 
oa avoir des AVANCES 

sur TITRES FRANÇAIS ou autres 
s'adressera de confiance à 

M. AftuRÉ, 10, place Puy-Paulln 
Argent immédiatement 

TITRES E."»!*'t-MIS OU NiiU I RE8 

OBTENEZ LE MAXIMUM 

^nT^JAROINS 
en lisant l'instructif 

ALMANACH 
^ JARDINIER 

envoyé UKATUIT ©t 
FRANCO par Ch. 

LEMAIKh, «minier, 
103. Etal'1 Hagenla, Paris. 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12, c Pasteur, Bx. 

Bons Briqueurs 
demandés, 1 fr. 20 l'heure, tra-
vail a l'abri. S'ad. 14, rue Pierjse-
Noguey, vers 6 heures du sorlr. 

EMBAUCHE: charpentiers, me-
nuisiers, ébénistes, serruriers. 

S'adresser à M. Dirats, 28, Pavé-
des-Chartrons. — Bon salaire. 

A VFNrtDP UnB CUTe f?r vide VCilUnC d'alcool, joint hy-
draul.. cont. 78 h°», av. niveau, 
robinets, 50 mèt. tuyaux fonte 
race. 150T", 8 poutrelles acier 
100/30, 2 cornières 90. Un lot S 
fer étamé p. boucher. Réehauf-
feur vaaeur fonte et fer * v. au 
poids. Ec. Fontal, Ag. Havas, Bx. 

ON DEM. EMPLOYE mais. Ma-
gné-Larré, 45,c.Als.-Lorraine 

I MMEUBLE à vendre avee chai, 
l«r, g» étages et grenier, dans 

quartier Chartrons. Ecrire pour 
s'entendre Debifl, Ag. Havas, Bx. 

A u ATLAS (neuf) 3 tonnes av. 
Ha remorque 2 tonnes, dép. 30 

lit. Tourillon, 6, r. Huguerie, Bx 

AV 
ON 

Limousine F. N. 12 HP 1913 ; 
. Torpédo Berliet 18 HP 1912. 
DEM. carr'« cars ou autobus 

20 pl.Tourillon,6, r. Huguerie 

AU DEM. famille vacher-labou-
wl» reur p. propriété envir. Bor-
deaux. Ecr. Lanert, Havas, Bx. 

Belle machine à écrire visible à 
vendre, 6, cours de Verdun, Bx. 

PHARMACIE Dyvorne.Lormont, 
demande préparateur ou di-

plôme pour gérance. — Urgent. 

SUCRE ET SACCHARINE 
Vous êtes très limité par ,]e sucre et vous hésiter, non sans 

raison, à vous servir de saccharine à cause des quelques inconvé-
nients que présente cet édulcorant; aussi êtes-vous très embar-
rassé, par ces temps froids et humides, pour confectionner le 
remède ou la tisane de votre ehoix! 

Pourquoi vous en Inquiéter, quand vous avez * votre portée un 
produit nouveau, scientifique, répandu déjà par toute la France, 
d'un prix modique (2 fr. 80)? j'ai nommé la Potion du Docteur 
Darbel, dont les médecins connaissent et apprécient la formule, 
et nombreux sont ceux qui, comme mol, l'ont expérimentée avec 
succès dans les cas graves et bénins : la bronchite aiguë et chro-
nique, l'asthme, l'emphysème, la pleurésie et toutes affections des 
voies respiratoires. 

Le Docteur M..^. d'Angers, écrit notamment : 
<t/ ordonne toujours avec plaisir la Potion Darbel, <tui donne 

d'excellents résultats dans ma clientèle. « 
La Potion Darbel est, en effet, un remède Inédit ne ressemblant 

à aucun de ses devanciers. Dans les nombreux cas où j'ai été 
appelé à l'employer, elle m'a toujours donné les résultats sui-
vants : lo Cas peu graves : diminution de la toux après quelques 
heures, guérison oomolête après 3 à 6 jours rie traitement; 

2<= Affections chroniques : diminution de la toux, diminution pro-
gressive se l'expeotojrat!on, suppression totale des crachats enj 
quelques semaines; cessation complète des sueurs nocturnes, de 
la fièvre et des râles; disparition des points de côté, de l'essouffle-
ment et de l'oppression; relèvement de l'état général avec retour 
des forces, de l'appétit et du sommeil : augmentation du poids, 
retour à l'état normal de la respiration, retour des forces physi-
ques et de l'énergie vitale. 

Je n'hésite jamais à prescrire la Potion du D' Darbel dans tous 
les cas où"*un remède énergique et sûr doit être employé. 

D< JOUVELLIER, 90, faubourg Saint-Martin. 
La Potion du D* Darbel se trouve dans toutes les Pharmacies 

Gros : 78, rue Réaumur, Parle. 

LA VÛFîiWï^ 
netles nickelées . 3'50. âllranlis pur cristal. Monlures aoiinees. 5'50. Dou-
blé inaltérable, 15'. Envoi conire mandat-po«le. Indiquer l'âge myope N* 

I AINEQ garant, françaises p. 
l>rtinâ.O œuvres 8 fr. 95 les 500 
gr. Gd choix laines fantals. t*«» 
teintes, ttes marques franc, et 
écossaises. Dépôt de fabriques. 
Floira Aîné, 2, pl. Tourny, Bdx. 

rJUBOL 
rééduque l'intestin 

Bons ELECTRICIENS et MENUI-
SIERS demandés. Société ano-

nyme d'entreprises etdetravaux, 
152, r. de l'Eglise-St-Seurin, de 
7 h H à. 8 h. *4 ou de 18 h. à 19 h. 

CHARRETIER marié demandé. 
Emploi pour la femme à l'u-

sine, 5, rue de Moscou, 5, Bordx. 

ftU dem. 2 entrepreneurs scieurs 
wï» landais, classe 1896 et plus 
vieilles. — S'ad. BOUYSSOU, 88, 
rue Victor-Hugo, 88, Périgueux. 

A V. bieye. dame Alcyon équip. 
ang!., 27, r. d'Alzon, 27, Bdx. 

AU DEMANDE bon charretier. 
Vil gros gages. S'ad. ph. M. Al-
lègre, bur. du journal, Libourne 

AH DEM. bonne tout faire sé-
vi» rieuse ay. référ., sach. cuis. 
Lestrade, 48, quai des Chartrons 

ON dem. livreurs Planteur de 
Calffa, pl. Tourny, Bords. 

REPARATIONS d'auto en tous 
genres, carrosserie et méca-

nisme. Prix avantageux. S'adr. 
Bergès et C». 12, c. d'Alsace, Bx. 

CHEVAL et VOITURE à ven-
dre. 18, rue de Berry, Bordx. 

A U ou louer 1,500m boulev. lo-
■ ■cal p. industrie gaz, eau. 

Vigneau, 147, av. Mairie, Caudéran 

M réformé demande emploi de 
■ comptable ou bureau. Eor. 

Robert, C6, r. Traversière, Bdx. 

S ans à vendre. — GERGERtSS, 
à Illats (Gironde). 

Constipation 
Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraines 
Vertiges 
Entérite 

CO.iiUUJ.iCJ.TlOM» . 
des Sciences (23 Jutit IS0S) 

Etablissements 
Cuâlelaifl, 2, rue de 
Valeociennea, Pari», 
et toute» pbairaaciea 
La botte, fcc. 6 tr. 80; 
le» « feo, %2 îYuxu s. 

Poux rester en 
bonne santé 

prenez chaque 
soir un 

comprimé de 
JUBOL 

JUBOL, régulateur de l'intestin, rixe 
une heure constante au* luboliséa. 

> Moins quo jamais U ne laudmt recouru-, chox les constipes, aujc 
purgatifs, pas mémo aux laxatils ordinaires, encore moins aux lave-
ments La rééducation Intestinale par le Jubot apparaît alors telle-
ment supérieure aux anciennes méthodes d exonération do l'intestin, 
qu'elle doit se substituer a toutes : donc U tant (uboliser les récidi-
vistes de la constipation, • D" Pea.caon, 

tlo la Faculté de Médecin* «te Lysm. 
AjxciGrj Interne ttes «viiioa» 

PagéoK 
Energique antiseptique urinaire 

Gnérii vite et 
radicalement. 

Supprime 
tes douleurs 

de la miction. 
Evite toute 

complication. 

ComtnunleaUon s 
l'Académie de Médecine 

du 3 décembre I9lt 

Le P AGÉOL mitraille les gonocoques. . 
hôtes indésirables des voies urinaires. 

L'OPINION MÉDICALE --

• D suffit pour seul et unique traitement par la nouvelle méthode, 
de prendre, au début de chaque repas, jusqu'à complète guérison. 
de 15 a capsules de Pageot dans les 24 heures , quantités qui 
« abaissent des deux tiers dans les états chroniques. Les résultats 
ne se (ont pas attendre . ils sont tels que, vraiment, il serait bien 
difficile de vouloir exiger davantage, et qu'il parait tout & tait impos-
sible de pouvoir véritablement faire mieux • , 
Etsoi. Châtelain, 2, r Valencien- D' HENRI LABONNE, 
nés, Paris et ttes ptlcics. La demi- *• la Pacullc de Parts. Lù-encua sciences. 
bte tco 6 tr 60. Gde bte feo 11 Ir. Uàtccm^.pëcialùu 

ÂIS- — L'ouv. d.class. de 10 élèv. esl (ix. 1" cniins. janvier. 
. Inscript, réf. de lfi à 18 h, 9,r.dn Temple, 10'p. mois, 2 fois par sua. 

4!, 
DOCKS DES VIEUX PAPIERS... ? 

A Vendre tourbe de Cram-Cha-
■ ban pour le chauffage. — 

NADEAU, représt, 4, r. Vauban, 
ou 4, r. Rambaud, La Rochelle 

DEUX DAMES disposant capi-
taux prendraient suite com-

merce ou gérance Importante. 
S'adr. 40, c. de Toulouse (matin), 

AU dem. chauft. auto sérieux, 
OU 30 ans, p. maison particuliè-
re. S'adr. 44, rue Ausone, Bordx. 

OUVRIER mécanicien dentiste 
demande place à Bordeaux. 

S'ad. Jean, 4Ô, r. Scaligier, Bdx. 

UNE BOITE 

fe RI TABLE8 

Pastilles VALDA 
BIEN EMPLOYÉE. UTILISÉE A PROPOS 

P«Aepmippfj votre OORGEi vos BRONCHES, 
rtudGIYGla vos POUMONS ■ 
nniiniTTQi vos Rhumes, Bronchites, Grippe, 
bu[VlOnI I HA Iniluenza,Asthme,Kmphysèmcotc, 

Mais surtout EXIGEZ BIF.M 
LES VÉRITABLES 

ÂSTSLLES VALDÂ 
■vendues seulement 

;«a'BOlTES ao 1 "T'O 
PORTANT LE NOM 

VALDA 

rue du IHanèze 
à BORDEAUX, 

pondanoes. ete. etc.. 
Flombago 

fi f M AT eu plus HAUT cours, papiers 
**V»0** I froisses, vieux livres, corres-

pilon garantie. - Téléph. 
mit 

Mise au 
ci«3es @<n,os9 A ClOJ Lolle. 

Les Magasins municipanx de la Ville de Trojes oenreesVuf-
vantes : Pommes de ferre, Haricots, Lentilles, Riz. Huiles de table, 
Pâtes alimentaire?. Chocolat, Graisses alimentaires, Saindoux, 
Harengs saurs et salés. Savon 72 0/0. — Adresser offres et prix â la 
Mairie avee échantillons pour les denrées qui en comportent. 

BACH ES-TENTES | v£?rlïonï££tJ.i?J? 
TOILES A VOILES.-JOACHIM, i», rue des Faures. Bx. Tél. 32.18. 

ressin. ORNI&tZNT. par Pror «Blim.dsI'Entt. Csortdt 5 tl s 
i«m-3'».mou.Jour,«olrou01m 9, RUE 00 TEMPlt 

^o^c^s* INCONNUES 
BAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre nue persois»â votrt 
volonté, mine à oittascs. Dem. H, STEFAN, M. W St-Iaitel, Parii, son lime K» 41. Gratis. 

POUDRES ÊT CIGARETTES ESCOUFLAIRE 
On n'en trouve donc plus"?... Si, PARTOUT t> 

BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSÈME 

. et toutes les OPPRESSIONS. 
Vautres eatti tiuoBct i vm rtareacita. Pour botte d'essai iratuita : 62. Go*-Rua. Lomres (S.-C.i 

GROSSIR 
Paquet échantillon,O'âO. 

Do 8&S nuoa rca? œoia 
Orcstls, Méi&oâe ët Prfcees, 

tiaJwyatj'jJro m&TSK 
S5r>i'Siieî»-î<'î-BjiS3LS t&vO*\ 

Dépôts Bordeaux : Ph1" Bousquet. Phi» St-Projc* 

SOUDURE AUTOGENE de tous 
métaux. Réparations à domi-

cile de machines agricoles et au-
tres. — MAUGEIN, 45, rue de la 
Pépinière, 45, Ôordeaux. 

VOIES urinaires. écoulements, goutte matinale, prostatites urétrites an-
ciennes, tenaces et persistautes; rétréolssements. filaments urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance eto eto 
syphilis et ses lunestes conséquences. — Guérison contrôlée 

leublé à eéd., 9 pièc,, pir, g-rJ 
cours, eau, g-az, élect.; bénéf. 

4001 p.mois; p^ 5,000t (aft.excep.) 
Lalanne, 169, r. Ste - Catherine. 

Achète SCIE RUBAN pour de-
bit, bois si possib. chariot.— 

Fadeuilhe, 19, rue Dauphine, Bx. 

Jolie propriété à vendre env. 
Bordx., 3 hect. vignes et agré-

ment. Maury, 73, c. d'Albrat, B». 

BONS APPIECEURS demandés. 
Maison DARIC, 1, rue des 

des Piliers-de-Tutelle, L Bordx. 

D AME demande faire journées 
p. raccommoder, sach. tr. bien 

repriser. Anette, r. Turenne, 249. 

ÉLECTRICITÉ Moteurs as. 
censeurs, lu-

mière. — Réparations garanties. 
171, rue d'Arès, 171, Bordeaux. 

Voiturette 7 HP, mod. 1917, 2,800'. 
Adres. 176 bis, r. Benauge, B*-B<i» 

AU DEM. retraité ou jeune gar-
UR con p. petites courses. S'ad. 
0, r. Panorama, pr.Pairc.dimanche 

MENAGE lab.-vign. d« propr. 
IH pr. Bordeaux, bons gages. Ec. 
château Taillefer, k Montussan, 
par Saint - Loubès (Gironde). 

9 nnn fr. par an à pers, dipl. 
IUUU ph«a. P. G., Rochefoirt. 

3. hoin. 16 a., oonn. droit, octroi, 
écrit., dâo pl., 18, r. Max.-Lalanne 

A louer e. Intendance 4 pièces 
p. bureau, élect., téléphone. 

Ecrire Sicre, Ag. Havas, Bordx. 

OFFRE vins Espagne dédouanés 
gare Cerbère ou quai Port-Ven-

dres. Ec. Divier, Ag. Havas, Bx. 

Institut de la Faculté de Paris, &9, rase Htiguerie, 
t» !■ jours, 4» 10 a 13 h. et 34 7 h.; lia.,* 10 a 12 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' LA TAN É (Surannée" 

OUS GUÉRIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME & LA Toux 
avec U merveilleuse 

TISANE- RAOUL MATET 
AU GOUDRON 

Cette titane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité sur 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 

Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent te FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE, AUX HUILtlst" DE FOIE, 1 
i . LES PLUS RÉPUTÉES ■ 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 
UN GOUT EXQUIS 

2 fr. là boite chez tous les Pharmaciens (impôt compris). — Par poste ; 2 fr. 35. 
Dépôt : Raoul M.A.T1ST, 9, me Sainte-Croix, Bordeaux. 

LUNDI 7 JANVIER et Jours suivants 

ANC - LINGERIE 
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES = 

Tous nos achats de H LAMC et de faits 
depuis fort longtemps, c'est-à-dire dans de très bonnes conditions, 
vu les hausses continuelles, nous permettent d'offrir à notre nom-
breuse clientèle des prix tiré® éavOîlîa^®tax , des prix 
au-dessous de ceux que pratique actuellement la fabrique. 

La hausse ne cessant de s'accentuer, et certains articles 
devenant presque introuvables, nous ne saurions trop engager 
noire clientèle à profiter des prix actuels. 

INSÀISON - SOLDES' LT
E
°Sus RÂVONS 

46, Cours de l'Intendance, 

On commencera le 10 Janvier des 
Cours d'Anglais1 nouveaux (Grandes 
personnes et enfants). 

S'Inscrira avant lo B Janvier. 

A SAINT-PROJET 
8%, 84, 88, rue Sainte-Datherine (place Saint-Projet) 

SOLDE de 
Fin de Saison 

fourrures, Lainages, Vêtements 
pour Eniants, Coiffures en tous genres, 

Articles pour Lavettes. 
ECHARPES en soie- avec tranges, lti| i net., tentes ananees. 3'95 

LAINE grise et beige Le 1/2 kilo 8'95 

INDUSTRIELS 
« Neptunes 

soucieux de vos intérêts PftlIQDfliËTÇ 
n'employez que les bu U nriU I L.O 

car elles sont les plus simples. — Liant les 
MEILLEURES, elles sont les moins 

CHERES- — Un essai vous en convaincra. — Adresse : DivI ilIOLX, 
Courroies a NEPTUNE », 85, ruo Lafàyette, Paris (»•). 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMINA 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

38, Allées de Tonrny, 38 
DENTIER perléeJgQt 
tionné. garanti. 

LA TEUTUttE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

3M[«».S.eso3X 35"oixca<Éo ©sa. 1735 

SERVÂN 
Achat Platine, Or, Argent, Pierres fines 

Place Gamheiia 
Goiirs Intendance 

BORDEAUX 

L E WIORATORIUM des loyers vient de paraître, publiant les droits 
et devoirs des propriétaires et locataires pendant la guerre. En vente 

chez M. Lamoibe. rue Ste Catherine, 2*1. Beitaignesests au tmtet liflltiltei, V. 

SYPHILISeiVOIES URIIfAH.ES 
INSTiTUT SÉR07QÉRÂPIQUE DU SDD-Q0EST, 23. cours fis i'Inîenaanse.Bertr8eEï 

Même Maison à LYON, 17, rue de la Répa&Uque. 

SOUFRE ►OSE «NSECTIC9D! 
à Vttyttrc'ttarbonata de cuivra. Procédés SIM0HtiïO7, brevetés s. G. D. (i. — L'emploi de ces deux 
produits, eontormement aux indications, conserve la vi^ne en pariait état dp végétation cl maintient la récolte. 

S'adresser à ERASIV 
2Proc3.-»a-iL«a» et Eia.Si*£ï.S.S5 ola.issa.îcaxs.©®. 

E SIMONNOT & G'% s, à CETTE 

IffUQ mousseux, Champagnes 
flrao disponibles chez CHRE-
rîEN Frères, ti5, rue du Jardin-
public, 65, BORDEAUX. 
V 

Employé débutant p. bureau de-
mandé avec sérieuses référ. 

p'adr. BOISSEL, 2, pl. Gabriel. 

jgténo-dactylo conn. trav. bur., 
Hfiompt., sér. réf., demande em-
gjjl. Ecr. Ribcrt, Ag. Havas, Bx. 

Bas DEMANDE un garçon do 
W magasin et un chasseur r' our faire les courses. Panajou, 
et 8, allées de Tourny, Bordx. 

U 
jgténo-dactylo dem. emploi, p. la 
P matinée. Ec. Mary, Havas, Bx. 

FABRICANT - LIVREUR deman-
*dé, boissons gazeuses. 162, rue 

David-Johnston, 162, Bordeaux. 

Achèterai occ. glace ch. L. XVI. 
Faire offre Lys, Ag. Havas. Bx 

POURNEAU pour restaurant à 
W v., ru* Elie-Gintrac, 52, Bdx. 

demandé, soldat blessé, parlant 
anglais de préférence, pour au-
tomobile. S'adresser par lettre 
seulement, avec salaire deman-
dé. Ecr Bastide, Ag. Havas, Bx. 

;s et Briques 

Jourgon de livraison a vendre 
ou à louer. Laraarthonie, Bx. 

Demandé employé connaissant 
commerce chiffons demi-gros 

Ecr. Billand, Ag. Havas, Bordx. 

Ménage vigneron labour, dem^e. 
S'adres. BaiUou, à Bouliac. 

DEMâ» garçon charcutier. 
52, rue Elie-Gintrac, 52, Bx. 

A U d'occ. Tour, Etau-limeur, 
o» Fraiseuse modèle ordinai-

re. Ecr.'Hillet, Ag. Havas, Bdx. 

RURES et OBJETS MO-
i BILIERS à vendre. Ecri-

ra Bonnin, Agence Havas, Bdx. 

Jeune homme demande emploi 
bureau. Ec. Rodet, Havas, Bx. 

iem. 1 pièce vide ou av. comp-
—» toir rez-ch.quart. Intend.Tour-
ny, Chap.-R. Ec. Dupuis,Havaa,Bx 

TUYAUX GRES 
Peyrot, S, place Tourny, Bordx. 

Achèterai chambre de style mo-
moderne et salle bain compl. 

Ecrire Guerna, Ag. Havas, Bdx. 

A' chèterai phono ou gramo et 
disques. Ec. Honat, Havas, Bx. 

U nderwood neuve, servi 8 jours, 
à v. 8 pl. Tourny. Entresol. 

lebête belle salle à mang. mod. 
IOCC. Ecr. Savy, Ag. Havas, Bx. 

Schôte bureau améric. et clas-i seurs. Ecr. Roty, Havas, Bx. 

1 "AUIQ M- Gargou a vendu 
r&Wio son c«« Bar et articles 

de fumeurs, 91, av. de la Mairie, 
à Caudéran Domicile élu au 
Négociateur, 66, rue la Devise. 

1"AUIC M°" Bouehet a vendu nVIO son » Hôtel Moderne >, 
7, rue Buffon. Domicile 
Négociateur, 66, rus la 

élu au 
Devise. 

O u dem. pers. sér. p.cuisinière t. 
fre et pers. sér. f. d. ch. coutur. 

camp. Ec. Gaine, Ag. Havas, Bx. 

On dem. ach. poêle faïence. F«> 
off. Ec. Rod, 31, o. du XXX-Juillet 

Appartement meublé, 5 pièces, 
dem««. Ec. Luiset, Havas, Bx. 

A U moteur 18 HP, 230 volts, c« 
»■ continu, .sulfate cuivre, 

saes occas. Ecr. Cels, Ag. Havas. 

nnu fi&tfMV de fonds de eom-Dlin UlIlilA merceetlmmeub. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

ACHETEZ WDOTa« 
■ CilUCA PROPRIETES 

par le NEGOCIATEUR 
tm, rue la Devise, Bordeaux. 

O n dem. associé p. com« facile, 
sans conM spéciale, grand re-

venu. Apport 12,000t. Pr rens. s'« 
Dagens-Brun, 3, r. Margaux, Bx. 

J?,Jfc-tî.E3sIB 
demandé pour Brest, Lorlent et 
l'Angleterre. S'adresser Galle-
teau, 7t, quai des Chartrons, 71. 

B ON COUPEUR, civil et milit., 
dem. empl. ou gérance dans la 

région. Ecr. Robert, Havas, Bx. 

Contre UARIPFQ n'employez 
les WfiniUtO que la nou-

velle BANDE MEDICALE brev«« 
33. fS. SC. 

franco contre mandat 2 fr. 60. 
U. SON, 7, r. du 2-i-Juillet, Pans. 

On demande un ménage p. faire 
propriété 10 journ. de vigne, 

des prés, des terres. Bonnes ré-
fér. Ecr. Vytrac, Ag. Havas, Bx. 

DEMANDE : ^cS* 
pour métiers à grumes, menui-
siers et manœuvres, UN BON 
MULETIER. Se présenter Usine 
RIFFAUD, Barr. de la Benauge. 

M agasinier comptable désire 
emploi. Corresp. étrang. Réfé-

renças. Ecr. Magony, Havas, Bx 

2 " AVIQ Le com" d'épicerie de nVIO v» Monneydier, rue 
Pelleport, 225 bis, et ru« de Prei-
gnac, 38, a été vendu par les c'« 
Monneydier et Dacharry à Mm» 

Robin. Opp. 173,r.Ste-Catherine 
UNION DES PROPRIETAIRES. 

PRETS SUR T«« GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bdx 

» #5jCr» RAPIDE. Dépôt sur pla-
nwlCli ce. Toutes dimensions. 
Adresser commandes à M. Antoi-
ne Comme, 10, pass. de l'Ariège, B* 

QAVftN UE MENAGE, qualité 
OnlUli recommandée, postal 
10 Ml. 27 fr.; les 5 postaux 130 fr.; 
les 10 postaux 250 fr., franco vo-
tre gare, paiement d'avance par 
mand.-poste ou cont. rembour-
sement 1 fr. en plus par colis. 
Trafic petite vitesse suspendu. 
Echantillon 0 fr. 85. — EMILE 
TRUE, à SALON (Bouc.-du-Hnno) 

POUR CAUSE DE DECES 

A CEDER d'urgence et à tout 
prix exe»» épiceriè tenue U a. 

p. le même. Bon quart. Reo. 50' 

Êar jour. Petits frais. — S'adr. 
ur. Aka, 12, Galerie Bordelaise. 

H UILES, savons. On dem«« re-
prés, sérieux. F'" remises. Ec. 

Boncour-Aubert, Salon (B.-d.R.). 

AUTOMOBILES 
1 Lorraine-Diôtrich 4 cyl., 15 HP, 
état neuf, 2 carrosseries, 7,000 tr. 
1 Renault 2 cylind., 10 HP, ca-
mionnette état neuf, 3,000 fr. 
1 Darracq 2 cylindres, 10 HP, 
parfait état, 4 places, 3,000 fr. 
1 Ford mauvais état, 600 fr. 
Garage Beisneux, 62, r. Courpon. 

MAISON TRANSIT dem*» hom-
me robuste capable conduire 

pet. baladeuse et s'occuper trav. 
div., manutentions. Ecrire avec 
prêtent à Iget, Ag. Havas, Bdx. 

M,lc MEYRE 
rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

BRODERIES 
EU TOUS GENRES 

Broderie.Perlage et Sontache 
ponr Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

CIIIÇ acheteur bar meublé. } OUlO Trompeloup, Pauillac, 
La Teste, Royan, Blaye. Offres 
Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelaise, B* 

Chambre a coûté 10,00m à v. moi-
tié prix ; 28, r. Henri-lV. Pressé 

AUTOS torp. occ. uniq., état n. 
Paschoud, 46, r. Mandron, Bx 

S ABOTIER débiteur scie méca-
nique demandé, bons salaires. 

Chevrier, 33, ch. Cossus, Bouscat 

SUIS ACHETEUR auto pouvant 
contenir 500 kilos environ. Ec. 

Ncusy, 40, ruo Maleret, Bordx. 

SUIS ACHETEUR épicerie b. si-
tuée encoign. Val. 1,500 fr. Of-

fres Bur. AKA, 12. Gal.-Bordel»e, 

D ECHETS FER -BLANC. Ache-
teur quantité importante. Es. 

Semec,.18, r. Jenny-Lepreux, Bx. 

A V. piano très bon état, Klein, 
600 fr. Ec. Hert, Ag. Havas, Bx 

HUILE D'OLIVE K 
lis 10 kilos franco domicile c. 
mandat 39 fr-, c. remboursement 
41 fr. — Mme ASTIER, 54, rue 
Al-Djazira, 54, à TUNIS. 

A vendre Epicerie-Mercerie et 
Graius, riche contrée, belle 

clientèle, cause maladie. Pressé. 
Lateulade. 17, ail. Damour, 1 à 3i 

AV. cause départ, très pressé, 
• maison, jard., 15 pièc, dont 

6 de libres tout de suite, 30.000 fr. 
FACILITÉS DE PAIEMENT 

Lateulade, 17. ail. Damour, 1 à 3& 

STENO - DACTYLO demandée. 
76. cours Balguérie, 76, Bdx. 

ACHETE tous genres voitures 
et petits équipages. Dumora, 

hôtel, à Salles (Gironde). 

A' chèt. cartes post. artis. Salons, 
musées. Eor. Petit, Havas, Bx. 

Me Chambarièro, notaire, Bdx. 
On demande acheter proprié-

tés bois de pins de 20 à 25 ans. 

EMPLOYE demandé pour em-
ballages, mise en bouteilles li-

queurs. 14, r. H.-Picon. Bx-Bast. 

Tours de Cou. lioas ei Ltoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours irAisaee-lorralne, 121 

D liLIGNAGES et CROUTES de 
pin pour boulanger et char-

cutier à prendre sur place oc-
troi Bordeaux, 70 fr. la tonne. Ec» 
Semec, 18, r. Jenny-Lepreux, Bï 

VOYAGEURS connaissant 

poissons demandés. Ec. référ. et 
prétentions Luso, Ag. Havas, Bx 

BOUTEILLES f^b^S 
ses à, 0,70; 1,500 cognaçaises a, 
0,60, prix gare Bordx-St-Louis.. 
Ecr. Dumait, Ag. Havas, Bordx. 

35 BARRIQUES 
Bourg, année 1916, à vend. 1,300 f, 
nu ou 1,500 f. logé le tonneau, 
Ecr. Pencho, Agence Havas, Bx. 

ANCIEN NEGOCIANT repren-
df%it maison de commerce im« 

portance moyenne ou portef. re. 
prés. Ec. Salomé, Ag. Havas, Bx, 

PUICUQ 0n demande deux 
UmE.RO chiens labrit très 
bons de garde. Ecrire pour offre 
à Roctron, Agence Havas, Bdx, 

Réformé blessures guerre, ins-
truct. second, demande situât. 

I oonven. parties indust. chimiq., 
I mécan. Ec. Ercet, Ag. Havas, Bx, 

'Jo^esE et Lises; 

(Seize pages d'illustrations 
imprimées en roto-taille-douce) 

LE GÉNÉRAL GUILLAUMAT, commandant en 
chef de .'Armée d'Orient ; 

LE TRAVAIL DES NETTOYEURS DE TRAN-
CHÉES ; 

CE QUE LA FRANCE DOIT A SA MARINE, par 
Georges-G. Î0UD0UZE; 

PERDUS EN MER : Deux Aviateurs saavés par 
deux Pigeons ; 

LES SALONÏCÏENNES MITRAILLEUSES; 

DANS MOSCOU EN ÉTAT DE SIÈGE ; 

UN DES CANONS GÉANTS QUI BARRENT LE 
FRONT 0CCÎDENDAL, etc., etc. 

Le Numéro : 31) centimes 

HUE - MME - SHABHEllE 
DE LA 

r£ie QIO de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

4, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEfêÂNiirPÂRTOUT 
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Couleur ambrée. 
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Recommandé ponr son économie et pour tons besoins. 

Les BOUGIES $ Les LESSIVES ♦ ,, 
I Du CORAN BLEU LA VIERGE ♦ 

AUGUSTINS 
GIRONDINS I L'ANÉMONE 

Soossciues et Savonneuses 

B I 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la Telile Gironde, 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
Pans - Du, ru*- d*» "Provpncf. ao — Paris 

â PRODUITS FRANÇAIS 
;? exdtssiTemont labrlrraés avec des matières françaises. 
^■aaaBBaBBBBBBBBBBHBBBBBBaBBBBBBBBBBBf 

SOINS 
Opérations sans douleur DENTIERS 

CLINIQUES Ot BORDEAUX, fO, rua Margaux 

AUTO-PIANO luélodra 3.*«îois Tr. au lieu de 4.50l>. Occasion unique 

LES DIEUX de LA GUERRE 
Ceux de jadis et ceux d'aujourd'hui sont 
campés, magnifiques, féroces ou gouailleurs, 
par nos meilleurs humoristes, dans le numéro 

de cette semaine de 

LA BAÏONNETTE 
LE PREMIER ILLUSTRÉ 
SATIRIQUE FRANÇAIS 

Une Couverture de A. WILLETTE; 
Une Double Page de DELAW; 
Vingt Dessins (huit pages en couleurs) 

de ROUBILLE, NAM, IRWE, 
LEROY, Marco DE GASTYNE, 
HA UTOT, MÉT1VET, CHEVAL, et c. 

Le Numsro : 31) centime? 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la Veiite Gitor.de. 

La collection complète de La "Baïonnette est 
vendue en neuf volumes cartonnés par 
trimestre (les huit premiers volumes : 4 fr.; 
le neuvième, 5 fr.). — Ces prix seront 

prochainement augmentés. 
Cette Collection deviendra introuvable ! H | uene « 

HsHHssV 

VENDEZ 1 BIJOUX 
RECONNAISSANCES jfifj 0/ et (I Seul LÉGER vous les paiera TRES CHER 
Dégagement gratuit 1UU '0 plus || S, rue Ruguerie, Écl à5h., Bordeaux 

Terrains à bâtsr 
JP-a-iR, PARCELLES 

FACILITÉS DE PAIEMENT 
S'adresser 41, rue de Lyon, BORDEAUX 

ENfàTIPTITS Surveillances. — Agence de VERTURY< 
1 CD, Ex-Fonet. de la Sfiretè. D'. 24, r. Bohan Môle! particulier 

laCiremoHe UPAYSAilllE 

L'EDITION FRAAÇAISK ILLUSTREE 
PARIS - 30, ru» ûej Provence, 80 - PÀBIs 

Brillant instastans peur Cuaiissures 
Supprime les Cirages 

et ne sèche jamais 
En Tablettes brevetées • 

à partir de 

•15 centimes 
et au-dessu3 

W>jS^ SH ViNTs : Grands Basars, 
. .„ Bonnes Maisons d'Alimentation, Cost un plaisir da cirer 

^Xmaït e. eSSee Ciausseara, Merceries. aroe ceth cira molle tellement ca eiraça qui no sèche jamais 
lècae en boite III - «—en tablette ! I ! 

tes 12 Tablettes réclame 11 fr. SO fc» contre remtarsem' 
eu timbres adressés! E. I.AJOAWIO, a Sî-fUcdard-eii-JalIts fGirisnrJe). 

 —i ...il.»ijM»|BM|m 

m POUR NETTOYER 
Produit du XalOff isoiB 

1% Guerre Aérienne 
illustrée 

ffRédacteur en chef : Jacques MORT ANE:)} 

Voit son tirage augmenter de façon 
considérable de semaine en semaine, 
malgré les difficultés de l'heure.. 

C'est que cette publication renseigne: 
admirablement le public curieux des. 
manifestations de cette cinquième: 
arme, cette chevalerie nouvelle qui 
décidera, dit-on, du sort de la guerre. 

C'est ainsi qu'il faut lire dans son 
numéro de cette semaine, entre autres 

intéressants et palpitants récits : 

MON VOL LE PLUS ÉMOUVANT, par le 
capitaine Pierre de BRICHAMBÂULT 

LES MÉMOIRES DE DORME, adaptés par 
Jacques MORTAISE et Jean DAÇAY 
Rappe|ons que la Guerre aérienne illustrée 
s'est fessuré la collaboration régulière de 

MM. Daniel VINCENT, J.LASIES, Laurent EYNAC 

j Le Numéro: 60 centimes"] 

Un Vente dans les magasins et dépôts 
de la Petite Gironde. 

L'EDITION FHANÇAISK ILLUSTRÉE 
PARIS - *ît>. mu rte Province, su - P .Kls 

MARQUE NATIONALE 
AI. Qrande-Bue. MCNTROUOE (Seine). 


